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/Ƙŀƴǎƻƴ ŘŜǎ ¢ǊƻǇƘŞŜǎ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ : Improviser 
 
 
 
 

Refrain 
Improviser, ŎΩŜǎǘ œŀ ǉǳƛ ƳŜ Ǉƭŀƞt, 

Improviser, oui ça le fait, 
[ΩƛƳǇǊƻ ƻƴ ƭΩŀ ǎǳǊ ƴƻǎ ƳŀƛƭƭƻǘǎΣ 
[ΩƛƳǇǊƻ ƻƴ ƭΩŀ ǘƻǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜŀǳ 

 
Couplet 

Le son est bon, 
[ΩŀƳōƛŀƴŎŜ Ŝǎǘ ƭŁ 

Le MC chauffe la salle et ça envoie 
[Ŝ ǎǘŀŦŦ ŀǊǊƛǾŜ Ŝǘ ƭΩŀǊōƛǘǊŜ Ŝƴ ƛƳǇƻǎŜ 

Le match commence et Ƴƻƴ ŎǆǳǊ ŜȄǇƭƻǎŜ 
Pour se coacher, à peine quelques secondes 

Et je suis prête à faire le tour du monde, 
vǳΩƻƴ ǎƻƛǘ Ŝƴ ƳƛȄǘŜ ƻǳ ōƛŜƴ Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŞŜ 

On est là pour se rencontrer 
Alors on chante, alors on danse 

On se transforme on tente sa chance 
vǳΩƻƴ ǎƻƛǘ ǳƴŜ Ŧille ou un garçon, 
LƳǇǊƻǾƛǎŜǊ ŎΩŜǎǘ œŀ ǉǳΩŜǎǘ ōƻƴ 
Alors on joue, alors on courre 
hƴ ǎŜ ŎƻƳōŀǘΣ ƻƴ ǎΩŀƛƳŜ ŘΩŀƳƻǳǊ 
¢ƻǳǘ œŀ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƳǇǊƻǾƛǎŜǊΣ 
/ΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ǳƴ ŀǊǘ ǾƛŜƴǎ ŜǎǎŀȅŜǊΗ 

 
Refrain 

LƳǇǊƻǾƛǎŜǊΣ ŎΩŜǎǘ œŀ ǉǳƛ ƳŜ Ǉƭŀƞt, 
Improviser, oui ça le fait, 

[ΩƛƳǇǊƻΣ ƻƴ ƭΩŀ ǎǳǊ ƴƻǎ ƳŀƛƭƭƻǘǎΣ 
[ΩƛƳǇǊƻΣ ƻƴ ƭΩŀ ǘƻǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜŀǳ 

 
Couplet 

/ƻƴǘƻǳǊƴŜǊ ƭŜǎ ŎƭƛŎƘŞǎΣ œŀ ŘΩǾƛŜƴǘ ǳƴŜ ƘŀōƛǘǳŘŜ 
vǳŀƴŘ ƻƴ ƭΩƛƴǘŝƎǊŜ ƻƴ Ŝǎǘ ŜȄŎŜǎǎƛǾΩƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǊǳŘŜ 
WΩŀƛ ǇŜǊŘǳ Ƴƻƴ ǇŜǊǎƻΣ ƧΩŀƛ ǇǊƛǎ ǳƴ ŘŞŎǊƻŎƘŀƎŜ 
Mais le joueur en face prend un cabotinage 

Les deux équipes sont à égalité 
Le public vote pour les départager, 

WΩƳŜ Ŧƻǳǘǎ Řǳ ǎŎƻǊŜΣ ƧŜ ǎŀƛǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ƎŀƎƴŞ Ƴŀ ǎƻƛǊŞŜ Ł ƛƳǇǊƻǾƛǎŜǊ 
Alors on chante, alors on danse 

On se transcende on tente sa chance 
vǳΩƻƴ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ƻǳ ǳƴ ƎŀǊœƻƴΣ 

ImproviseǊ ŎΩŜǎǘ œŀ ǉǳΩŜǎǘ ōƻƴ 
Alors on crie, alors on courre 
hƴ ǎŜ ŘŞŦƛŜΣ ƻƴ ǎΩǘƻǳǊƴŜ ŀǳǘƻǳǊ 
¢ƻǳǘ œŀ ǇƻǳǊ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƳǇǊƻǾƛǎŜǊΣ 
/ΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ǳƴ ŀǊǘΣ ǾƛŜƴǎ ŜǎǎŀȅŜǊΗ 

 
Refrain 

LƳǇǊƻǾƛǎŜǊΣ ŎΩŜǎǘ œŀ ǉǳƛ ƳŜ Ǉƭŀƞt, 
Improviser, oui ça le fait, 

[ΩƛƳǇǊƻΣ ƻƴ ƭΩŀ ǎǳǊ ƴƻǎ Ƴŀƛƭƭƻǘǎ, 
[ΩƛƳǇǊƻΣ ƻƴ ƭΩŀ ǘƻǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜŀǳ 

Bis 

  



5 Géraldine Dehayes                La socialisation des adolescents par lõimprovisation th®©trale 

 

REMERCIEMENTS 
 

Tout dôabord, je tiens ¨ remercier C®line F¯vres, ma responsable dôatelier, pour ses conseils pertinents, son 

écoute et ses encouragements tout au long de ce travail. 

Je remercie aussi mes collègues dôatelier pour ce parcours partag® entre entraide et r®flexion, ainsi que tous les 

collègues de la promotion 26. Ce fut une année riche en rencontres, découvertes et solidarité. 

Je tiens ensuite tout particulièrement à remercier Aurélia Hascoat qui môa accueilli à la LIFI avec enthousiasme 

et chaleur, et qui transmet avec passion et talent lôimprovisation th®©trale ¨ des jeunes qui sôouvrent ainsi aux 

autres, et à eux-mêmes. Un grand grand merci Aurélia ! 

Merci à tous les autres membres de la LIFI qui forment une équipe passionnée. Merci notamment à Paméla 

Quemener pour son dynamisme, sa fougue. Comme Aurélia, Paméla a une belle humanité et un grand talent. 

Merci ! 

Un grand merci particulier à tous ces jeunes de la LIFI Junior, et des ateliers de la LIFI dans les collèges, qui 

sont le cîur de cette recherche action. Je remercie tout particulièrement ces 6 jeunes qui ont représenté Paris en 

Demi-finale et en Finale des Troph®es dôImpro. Cette ®motion, vécue avec eux, a été très forte. Bravo !  

Merci à tous ceux qui ont pris le temps de r®pondre ¨ mes questions lors des entretiens et môont permis de 

d®couvrir lôimprovisation th®©trale, cette formidable discipline artistique qui, je lôesp¯re, se d®veloppera, et 

continuera de faire vivre des moments merveilleux à tous ceux qui y participeront.  

Un grand merci à Gr®gory Pagano, gr©ce ¨ qui jôai d®couvert lôimpro et qui môa ouvert les portes des Troph®es 

dôImpro Culture & Diversité, et môa fait conna´tre la LIFI. 

Merci à Nono de D®clic Th®©tre, qui est aussi lôarbitre attitr® des Troph®es dôImpro et qui est tellement investi et 

passionné. 

Merci à Papy, le directeur artistique des Trophées. Il est, avec Jamel Debbouze, ¨ lôorigine de ce projet  

incroyable des Troph®es dôImpro Culture & Diversit®. Il a su transmettre toute cette humanité qui le caractérise à 

travers les belles valeurs qui sont véhiculées par le Trophée. 

Merci à Valentine Nogalo, qui, avec son magnifique travail sur lôimprovisation th®©trale, a été source de 

réflexion. 

Merci à Florian de la Fabrique de Kairos, une autre association qui met lôimprovisation au cîur de son action. 

Merci à C®dric, professeur dôhistoire g®ographie, qui a accompagné les jeunes de la LIFI pour les Trophées, et 

qui est pleinement investi.  

Je remercie aussi tous les jeunes improvisateurs, les coachs, les accompagnateurs, que jôai pu croiser tout au long 

de ce parcours et qui, ¨ chaque fois, donnent le meilleur dôeux m°me. 

Merci à tous pour cette belle découverte, pour ce partage. Merci à la Fondation Culture & Diversité de soutenir 

de telles actions.  

Et enfin, merci ¨ tous ceux qui môont soutenu pendant ces deux ann®es, merci pour leur patience surtout. Merci à 

toutes ces personnes qui sont dans mon cîur et qui se reconna´tront.   



6 Géraldine Dehayes                La socialisation des adolescents par lõimprovisation th®©trale 

 

TABLE DES MATIERES 

 

 

 

/Ƙŀƴǎƻƴ ŘŜǎ ¢ǊƻǇƘŞŜǎ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ : Improviser _________________________________________ 4 

REMERCIEMENTS _____________________________________________________________________ 5 

TABLE DES MATIERES ____________________________________________________________ 6 

INTRODUCTION  ____________________________________________________________ 9 

1 Mon parcours de vie ________________________________________________________________ 9 

2 Mon terrain de Recherche-Action Υ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ [LCL ƛƴǎŎǊƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ¢ǊƻǇƘŞŜ ŘΩLƳǇǊƻ /ǳƭǘǳǊŜ & 

Diversité _____________________________________________________________________________ 11 

3 [ΩƻōƧŜǘ ŘŜ Ƴƻƴ ƳŞƳƻƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ŘŜǎǎƛƴŞ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎ ____________________________________ 12 

4 Le public de mon terrain de recherche-ŀŎǘƛƻƴ Υ ƭŜǎ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎΦ [ΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ : période de transition 

: crise ou changement ? Période de construction ? ___________________________________________ 12 

5 [ŀ ǎƻŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ _______________________________________________________ 15 

5.1 La socialisation aux autres ____________________________________________________ 15 

5.2 La socialisation à soi _________________________________________________________ 16 

6 Problématique ____________________________________________________________________ 19 

7 Ma question de recherche __________________________________________________________ 20 

8 Hypothèses ______________________________________________________________________ 20 

9 Présentation du plan _______________________________________________________________ 21 

PREMIERE PARTIE PRESENTATION DE MON LIEU DôENQUETE : LA LIFI ET LES 

TROPHEES DôIMPROVISATION __________________________________________________ 22 

CHAPITRE 1 [! [LCLΣ ¦b9 !{{h/L!¢Lhb Lat[Lv¦99 5!b{ [Ω!w¢L{¢Lv¦9 /haa9 ah¸9b 59 

SOCIALISATION ________________________________________________________________ 23 

1 PRESENTATION DE MON TERRAIN Υ ¦b9 {¢w¦/¢¦w9 v¦L C!L¢ 59 [ΩLatwh±L{!¢Lhb ¢I9!¢w![9 ¦b 

LEVIER DE SOCIALISATION POUR LES ADOLESCENTS __________________________________________ 23 

1.1 Mon terrain de Recherche-Action : les ateliers de la LIFI ______________________________ 23 

1.1.1 Présentation de la LIFI et ses valeurs ____________________________________________ 23 

1.1.2 Organisation et fonctionnement _______________________________________________ 25 

1.2 Posture et méthodologie de ma recherche action ___________________________________ 27 

2 [ΩLatwh±L{!¢Lhb ¢I9!¢w![9Σ ¦b9 tw!¢Lv¦9 !w¢L{¢Lv¦9 t!w¢L/¦[L9w9 ___________________ 29 

2.1 5Ŝǎ ŘŞōǳǘǎ ŘŜ ƭϥƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳ ¢ǊƻǇƘŞŜ ŘΩLƳǇǊƻ /ǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ 5ƛǾŜǊǎƛǘŞ __________________ 29 

2.1.1 La genèse _________________________________________________________________ 29 

2.1.2 De Déclic-ǘƘŞŃǘǊŜ ŀǳ ¢ǊƻǇƘŞŜ ŘΩLmpro __________________________________________ 31 

2.2 Le Match d'impro _____________________________________________________________ 34 

2.2.1 [Ŝ ƳŀǘŎƘ ŘΩƛƳǇǊƻΣ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ǾŜƴǳ Řǳ vǳŞōŜŎ ___________________________________ 34 

2.2.2 /ŞǊŞƳƻƴƛŀƭ ŘΩǳƴ ƳŀǘŎƘ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴΣ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǎƻŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ __________________ 35 

CHAPITRE II LE PUBLIC ADOLESCENT DE MON TERRAIN DE RECHERCHE _________________ 41 

1 [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜǎ ¢ǊƻǇƘŞŜǎ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ _______________________________________________ 41 

2 Les jeunes de la LIFI ________________________________________________________________ 44 

2.1 Les jeunes des ateliers LIFI Junior ______________________________________________ 44 



7 Géraldine Dehayes                La socialisation des adolescents par lõimprovisation th®©trale 

 

2.2 [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŀ [LCL ŀǳ ¢ǊƻǇƘŞŜ ŘΩLƳǇǊƻ /ǳƭǘǳǊŜ & Diversité _______________ 46 

DEUXIEME PARTIE  LA PRATIQUE DE LôIMPROVISATION THEATRALE ET SES ENJEUX 

DE SOCIALISATION POUR LES ADOLESCENTS ___________________________________ 50 

CHAPITRE 1 LA NECESSAIRE MOTIVATION DES ADOLESCENTS DANS LES ATELIERS 

5ΩLatwh±L{!¢Lhb ¢I9!¢w![9 ___________________________________________________ 51 

1. [ŀ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ ǘƘŞŃǘǊŀƭŜ ________________________ 51 

1.1 Les jeunes improvisateurs sont souvent volontaires _______________________________ 52 

1.2 [ΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ______________________________________ 54 

2. La motivation découle du plaisir à participer aux ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ _____________________ 58 

CHAPITRE 2 [ΩLatwh±L{!¢Lhb /haa9 ah¸9b 59 {h/L![L{!¢Lhb 9¢ 59 t!w¢!D9 ______ 62 

1 ¦ƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ŀǇǇǊŜƴŘ ƭŜ ǾƛǾǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜ ________________________________ 62 

1.1 Une pratique collective ______________________________________________________ 62 

1.2 Des rencontres régionales et interrégionales pour des jeunes unis par une même activité. 66 

2 Un jeu collectif basé sur des principes _________________________________________________ 70 

2-1 Le premier grand principe souligné par Tournier est « ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ». ________________ 70 

2-2 Ψ[ΩŞŎƻǳǘŜΩ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Ŝƴ ƛƳǇǊƻΦ _______________________________________ 73 

2-3 ΨtŜǊŎǳǘŜǊΩ Ŝǎǘ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǎŜƭƻƴ ¢ƻǳǊƴƛŜǊΦ ________________________________ 75 

2-4 Ψ!ƴƛƳŜǊΩ Ŝǎǘ ƭŀ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ǊŝƎƭŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜΦ ______________________________________ 76 

2-5 [ŀ ΨŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΩ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƛƴǉǳƛŝƳŜ ǊŝƎƭŜ _________________________________________ 78 

2-6 ΨWƻǳŜǊ ƭŜ ƧŜǳΩ Ŝǎǘ ƭŀ ǎƛȄƛŝƳŜ ǊŝƎƭŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ¢ƻǳǊƴƛŜǊ__________________________ 79 

2-7 Le Fair-play, une des règles qui définit le savoir-être _______________________________ 80 

CHAPITRE 3 h.W9/¢LC{ t;5!DhDLv¦9{ 9¢ ;5¦/!¢LC{ 59 [ΩLatwh±L{!¢Lhb ¢I9!¢w![9 __ 83 

1 [ΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ travaille __________________________________________________________ 83 

2 ;ǘŜƴŘǊŜ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ŘŜ ǎŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǘ ǎƻƴ ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ _______________________________ 85 

3 aƛŜǳȄ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ __________________________________________ 90 

tŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ψ5ƛǎ-Ƴƻƛ 5ƛȄ ƳƻǘǎΩ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ /ǳƭǘǳǊŜ ________________________ 92 

Découverte des auteurs _______________________________________________________________ 93 

TROISIEME PARTIE   LES INTERACTIONS TISSEES ENTRE ARTISTE INTERVENANT, 

PROFESSEURS ET EDUCATEURS, ENTRE PAIRS ET AVEC LE PUBLIC, SUPPORT 

DôIDENTITE SOCIALE POUR LES JEUNES _______________________________________ 102 

CHAPITRE I [9 [L9b b9/9{{!Lw9 9b¢w9 [Ω95¦/!¢LC 9¢ [Ω!w¢L{¢Lv¦9Σ th¦w [! w9¦{{L¢9 5¦ 

PROJET  ________________________________________________________________ 104 

1. [ŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ________________________________ 104 

1.1. Lƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ ǘƘŞŃǘǊŀƭŜ _______________________ 105 

1.2 [Ŝ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜǎ Ŝǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛŦ ___________________________________ 107 

2 [ŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎΦ _________________________________________________ 112 

2.1 [ΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ ǘƘŞŃǘǊŀƭŜΣ ǳƴŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ǇƻǊǘŞe par des compagnies professionnelles 

  ___________________________________________________________________________ 112 

2.2 [Ŝ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ __________________ 116 

CHAPITRE 2 LA REPRESENTATION PUBLIQUE, LA DERNIERE ETAPE DE SOCIALISATION ____ 119 

1 [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ǳƴŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ Ł ǎƻƛ-même ________ 119 

1.1 [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǎŜ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ______________________________ 119 

1.2 Oser Η /ΩŜǎǘ ǎŜ ŘŞǇŀǎǎŜǊΦ ____________________________________________________ 122 

1.3 [Ŝ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩŜǊǊŜǳǊ __________________________________________________________ 126 



8 Géraldine Dehayes                La socialisation des adolescents par lõimprovisation th®©trale 

 

1.4 La sélection _______________________________________________________________ 128 

2 [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǇǳōƭƛŎ Ŝƴ ƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ ______________________________________________ 130 

2.1 [Ŝ ǇǳōƭƛŎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ ƳŀǘŎƘǎ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ _________________________________ 131 

Le Public notamment le cercle des « proches" doit être présent _____________________________ 131 

Un public bienveillant qui joue le rôle de jury ____________________________________________ 133 

2.2 La Posture ________________________________________________________________ 136 

2.3 Les Lieux _________________________________________________________________ 138 

CONCLUSION _________________________________________________________________ 143 

BIBLIOGRAPHIE _______________________________________________________________ 150 

ABREVATIONS ________________________________________________________________ 155 

ANNEXES ____________________________________________________________________ 157 

ANNEXE 1 Calendrier des entretiens et brève présentation des interviewés ____________________ 158 

ANNEXE 2 Calendrier terrains _________________________________________________________ 161 

ANNEXE 3 9ƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀǾŜŎ DǊŞƎƻǊȅ tŀƎŀƴƻΣ LƳǇǊƻǾƛǎŀǘŜǳǊ Ŝǘ 5ŞƭŞƎǳŞ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ ¢ǊƻǇƘŞŜ ŘΩLƳǇǊƻ 

Culture & Diversité, 18/09/2017 _________________________________________________________ 162 

ANNEXE 4 Entretien avec Aurélia Hascoat, 2/05/2018, comédienne professionnelle, improvisatrice et 

responsable au sein de la LIFI, du Trophée des Collèges et des Projets Jeunesse ___________________ 174 

!bb9·9 р       wŞǎǳƳŞ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƻ ό¢ƻǳǊƴƛŜǊ Ǉрлύ _________________________________ 183 

ANNEXE 6 Les Fautes En Improvisation Théâtrale, tiré du site internet 

http://match.impro.free.fr/match-impro-fautes.html ________________________________________ 184 

ANNEXE 7 5ƻǎǎƛŜǊ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ¢ǊƻǇƘŞŜ ŘΩƛƳǇǊƻ /ǳƭǘǳǊŜ & Diversité ____________________ 194 

  



9 Géraldine Dehayes                La socialisation des adolescents par lõimprovisation th®©trale 

 

 

 

1 Mon parcours de vie 

 

R®aliser mon parcours de vie gr©ce ¨ la m®thode de lôautobiographie raisonn®e en d®but de formation 

a ®t® un moment fort et jôai pu constater que deux fils importants se d®gageaient de mon histoire tant 

personnelle que professionnelle.  

Le premier fil conducteur est la pratique artistique, la cr®ation qui sôest exprim®e chez moi dans le 

visuel (peintures, sculptures, photos, vid®os) et lô®crit (®criture de romans, sc®narios).  

Lôartistique a ®t®, dès le départ, essentiel dans ma vie. Jôai ®t® baign®e dans le domaine de la cr®ation 

d¯s lôenfance avec mon p¯re qui jouait le clown blanc avec son comp¯re lôAuguste pour des 

spectacles. Par ailleurs, il se produisait sur sc¯ne en tant quôauteur-compositeur-interprète de ses 

chansons. Les amis artistes de mes parents étaient souvent à la maison pour les répétitions et la 

pr®paration des spectacles et jôai d®couvert cette force de lôartistique pour cr®er du lien et du partage. 

Je nôai pas suivi cette voie de lôart dit ç vivant » dans la musique ou le théâtre, cependant cela môa 

marquée et construite. Jôai pr®f®r® dôautres modes dôexpression artistique qui, au fil de mon histoire de 

vie, ont évolué : photos, peintures, sculptures, écriture, vidéos (courts-métrages, clips).  

Lôartistique a eu et a toujours une importance consid®rable dans ma vie. Cet outil môa tout dôabord 

permis de mô®panouir, de me construire, et dôexister. Côest aussi un moyen de partage et dô®change qui 

môa souvent permis de créer du lien.  

Le second fil conducteur qui sôest d®gag® de mon parcours de vie est le besoin de faire quelque chose 

dans le lien avec les autres et, notamment, ceux qui sont en difficulté ou souffrent de handicap (mais 

pas exclusivement). Mes différents métiers (animatrice, éducatrice, ou mandataire à la protection des 

majeurs, etc.) môont amen® ¨ intervenir aupr¯s de diff®rents publics en difficult® ou non, ou souffrant 

de handicaps. Lôintervention sociale, si je puis nommer ainsi mon deuxi¯me fil conducteur, môa 

permis dôexp®rimenter plus encore lôesprit de solidarit® et de partage, la dynamique de groupe et 

dôouverture. Ces aspects, qui ®taient d®j¨ si pr®sents depuis lôenfance, ont trouv® un ®cho dans les 

diff®rentes structures dans lesquelles jôai travaill®. 

Ma première expérience a été animatrice dans un centre socioculturel parisien dans lequel on trouvait 

de lôanimation pour les jeunes bien s¾r, mais aussi un espace accueillant les plus démunis, leur 

donnant un endroit où ils pouvaient se ressourcer, être écoutés, récupérer vêtements et produits 

 

INTRODUCTION 
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dôhygi¯ne, manger un repas chaud. Cô®tait un endroit rempli dôune belle ©me, o½ toutes les nationalit®s 

se c¹toyaient. Apr¯s cette premi¯re exp®rience ¨ lô©ge de 18 ans, Jôai ensuite toujours eu besoin de 

môimpliquer pour aider les autres, comprenant que la force est dans le collectif. Ce besoin 

dôimplication sociale avec dôautres, môa fait môinvestir dans nombre dôassociations.  

Je ne reviendrai pas sur la totalit® de mon parcours de vie qui a ®t® riche dôexp®riences diverses. Mais 

je mentionnerai cependant quôen 2014, le hasard môa amen® ¨ devenir partie prenante dôun lieu 

particulier, un centre alternatif de créations, sur Villejuif, óle Chêneô, à 500 m de chez moi. Pendant 

plus de 3 ans, je me suis pleinement investie dans cet espace associatif en tant que b®n®vole. Jôy ai fait 

de multiples rencontres incroyables dans ce milieu qui se voulait différent : organisations 

dô®v¯nements, expositions, r®sidences dôartistes, concerts, tournages, etc. Un lieu qui sôest voulu 

ouvert au public, un lieu ressource et partage pour les artistes et la population. La solidarité et 

lôouverture étaient les maîtres-mots de cet endroit particulier, qui accueillait parfois des jeunes en lien 

avec les collèges et lycées de la ville, ou simplement les habitants du quartier.  

La richesse de lôinteraction qui sôest cr®®e entre les artistes et les jeunes ou les habitants, a ®t® dôune 

grande force. Cette dernière expérience a été essentielle et a certainement été le déclic pour suivre la 

formation du CESTES de Manager dôOrganismes ¨ Vocation Sociale et Culturelle.  

Actuellement, je suis en poste à temps plein de mandataire judiciaire à la protection des majeurs. 

Comme en dispose la loi du 5 mars 2007, je suis donc mandatée par le juge pour exercer des mesures 

de protection civile (sauvegarde de justice, curatelle ou tutelle) dans un but de soutien, dôaide, des 

personnes qui se trouvent, « en raison de l'altération de leurs facultés mentales ou corporelles, dans 

l'incapacité de pourvoir seules à leurs intérêts ». Je suis chargée d'assurer la protection tant de la 

personne, que de ses biens. Côest un m®tier riche, prenant, tr¯s polyvalent. Il m°le lôadministratif et la 

gestion autant que lôaspect humain et côest, à mon sens, essentiel. 

Mais jôai besoin dô®voluer professionnellement et lôaspect artistique et culturel manque dans mon 

métier actuel. Dans le but dôune reconversion ®ventuelle vers un poste de direction ou cadre dôune 

structure socioculturelle, et pour me tester dans un poste de direction, jôai commenc® mon BAFD 

(Brevet dôAptitude aux Fonctions de Directeur) en mai 2016 et occupé quelques postes en tant que 

directrice pour me pr®parer ¨ des m®tiers dôencadrement et avec dôautres responsabilit®s que celles que 

jôai actuellement. Ce furent autant de challenges pour la préparation de mes ambitions futures.  

En f®vrier 2017, juste avant dôentrer en formation au CESTES, je cherchais alors un boulot ponctuel 

de directrice dôun s®jour de vacances ou dôun centre de loisirs pour les cong®s dôavril et je suis tomb®e 

sur une annonce pour lô®t®, dôune structure qui cherchait des directeurs pour des s®jours de vacances 

artistiques. En d®couvrant le domaine dôintervention de la structure qui permet ¨ des jeunes de 

pratiquer des activités artistiques (cinéma, danse, théâtre, chant, etc.) durant leurs vacances, jôai tout de 

suite eu envie de travailler avec eux. La richesse de cette démarche me parlait particulièrement, et jôai 

voulu môy associer en prenant la direction dôun de leur s®jour. En faire le terrain de recherche action 

môa paru comme une ®vidence, au départ. Même si, cô®tait tr¯s t¹t dans le cursus de formation. Si le 

séjour, dont jôai pris la direction, mettait en avant plusieurs formes artistiques (cinéma, chant, danse et 

th®©tre), la moiti® des jeunes avaient opt® pour lôoption th®©tre et deux intervenants avaient été 

embauch®s, lôun pour du th®©tre de texte classique, une autre pour ce qui se rapprochait de 

lôimprovisation th®©trale, mettant en avant ce quôavait envie de dire les jeunes, de façon spontanée 

sans texte préétabli. 
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Le lien avec mes fils conducteurs était manifeste en ce qui concerne lôaspect artistique du s®jour. Mon 

second fil conducteur a trouv® aussi sa place dans le sens o½ il sôagissait dôintervenir aupr¯s dôun 

public, en lôoccurrence des adolescents de 13 ¨ 16 ans quelle que soit leur origine sociale, culturelle, 

ou leur handicap. Ce nô®tait pas spécifiquement des jeunes en difficulté. Mais côest justement la non-

sp®cificit® du public qui cr®e du sens. Il nôy a ainsi pas de cloisonnage, pas de sectarisme et chacun 

apporte ¨ lôautre par ses diff®rences grâce à un projet artistique commun. 

Forte de la richesse de cette première expérience, et voulant approfondir ma recherche dans le 

domaine théâtral, puisque cô®tait celui qui ®tait mis en avant, et qui môa sembl® le plus pertinent, jôai 

cherché un autre terrain de recherche action que ce séjour. En effet, jôavais été impliquée, en tant que 

directrice, et donc en tant quôactrice de la globalit® du s®jour, et non pas seulement de la partie 

artistique. La direction de la colonie de vacances, en juillet, avait été intense et cela môavait permis de 

d®couvrir la richesse de lôapport de la pratique artistique et notamment th®©trale pour les adolescents. 

Mais trop prise par mon poste de directrice, jôai cependant eu lôimpression dôeffleurer cette richesse, 

de la ressentir, plus que de lôappr®hender r®ellement, et de ne pas avoir pu prendre la posture de 

chercheuse.  

 

2 Mon terrain de Recherche-Action Υ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ [LCL ƛƴǎŎǊƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ¢ǊƻǇƘŞŜ ŘΩLƳǇǊƻ /ǳƭǘǳǊŜ 
& Diversité 

 

Côest pourquoi, je me suis rendue en septembre au forum des associations du XIII e arrondissement de 

Paris. Cô®tait lôoccasion de trouver ®ventuellement un nouveau terrain en approchant des personnes 

qui sont impliquées, qui sont sur le terrain, et ont une expérience importante dans leur domaine 

artistique. Je cherchais essentiellement ¨ aborder des structures qui sôadressent ¨ un public adolescent, 

mais pas exclusivement, et qui travaillent dans le domaine artistique et culturel, tels que les centres 

socioculturels et les MJC (Maisons de Jeunes et de la Culture) puisque côest ce qui môintéresserait 

dans mon avenir professionnel. 

Côest ¨ cette occasion que jôai rencontr® Gr®gory Pagano, improvisateur et d®l®gu® g®n®ral du Troph®e 

dôImpro Culture & Diversit®. Le Troph®e d'Impro Culture & Diversité est un programme de pratiques 

artistiques autour du match d'improvisation théâtrale destiné aux élèves. Grégory avait les mêmes 

constats que moi sur lôapport du th®©tre pour les adolescents, mais une expérience bien plus riche. 

Lôinterviewer môa paru ®vident. Son ®nergie, sa passion, son engouement pour son m®tier et le th®©tre 

dôimprovisation môa tout de suite donn® envie dôen savoir plus. Il môa donn® sa carte de visite pour 

que je puisse le recontacter pour un entretien. Moins de 10 jours plus tard, le 18 septembre, on se 

retrouvait dans son bureau pour une interview des plus intéressantes (annexe 3) qui a été le début 

dôune grande d®couverte : la pratique de lôimprovisation th®©trale.  

Grégory a essayé de voir quelles étaient les possibilités pour que je puisse éventuellement suivre 

quelques ateliers en lien avec les compagnies en Ile-de-France. Il môa mis en contact avec 2 

associations, lôune à Trappes (Déclic-Théâtre) et lôautre ¨ Paris (la LIFI). Jôai pu rencontrer les deux, 

mais compte tenu des contraintes temporelles, du fait de mon travail à temps plein et de la distance, 

jôai choisi de travailler avec la LIFI (Ligue Fran­aise dôImprovisation) ¨ Paris. Jôen ai fait mon terrain 

de recherche-action. Jôai pu notamment participer aux ateliers de la LIFI Junior qui ont lieu chaque 
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mercredi soir de 17 h 30 à 19 h. Ces ateliers sont lôoccasion, pour les adolescents qui y participent, de 

d®couvrir ou dôapprofondir la pratique de lôimprovisation th®©trale, avec tout ce que cela peut leur 

apporter. Jôai pu aussi assister ¨ des matchs dôimprovisation dans le cadre des Troph®es des collèges et 

des Trophées dôimprovisation organis®s par la Fondation Culture & Diversit®.  

 

3 [ΩƻōƧŜǘ ŘŜ Ƴƻƴ ƳŞƳƻƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ŘŜǎǎƛƴŞ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎ 

 

La richesse de lôimprovisation th®©trale môa ouvert un champ incroyable par rapport à mes 

interrogations concernant lôapport des pratiques artistiques aupr¯s dôadolescents. Et jôai voulu en faire 

le pilier de ma recherche. 

Ma première question de départ était la suivante : en quoi lôactivit® artistique permet le 

développement personnel des jeunes ? Mais il môa sembl® que cette notion de d®veloppement 

personnel renvoie à une acception très individuelle, très « psy è de lôidentit® sociale. Le cheminement 

de ma pensée liée à la phase exploratoire a évolué, en lisant nombre dôarticles sur les diff®rents 

concepts tels que lô®mancipation, lô®ducation populaire, la socialisation ou la d®mocratie culturelle, 

mais aussi grâce à des lectures sur dôautres exp®riences de pratiques artistiques. Des questions plus 

adapt®es se sont pos®es et jôai peu ¨ peu resserr® mon questionnement. Le travail de fiche de lecture 

dôintervention sociale môa permis de travailler sur le concept de socialisation qui môa paru le plus 

pertinent pour ma recherche-action.  

En effet, les ateliers de pratique artistique se basent sur des fondamentaux idéologiques en lien avec 

lô®ducation populaire et la socialisation. La pratique artistique quand elle est collective, ne renforce-t-

elle pas la socialisation ? Notamment, parce quôon est confront® ¨ lôautre ? Nôen va-t-il pas ainsi pour 

les ateliers dôimprovisation th®©trale ?  

La d®couverte du th®©tre dôimprovisation et des Troph®es dôImprovisation Culture & Diversit®, môa 

conduit à réorienter peu à peu mon mémoire sur ce domaine qui avait été abordé pendant le séjour de 

vacances : le th®©tre dôimprovisation. Le but nô®tait pas pour moi de faire du th®©tre dôimprovisation, 

mais de d®couvrir la richesse de cette discipline et lôapport quôelle peut avoir pour les adolescents. 

Lôobjet de mon mémoire sôest peu ¨ peu affin®, et traite maintenant de lôapport des pratiques 

artistiques et plus sp®cifiquement de lôimprovisation th®©trale en termes de socialisation, pour 

un public adolescent.  

Dans la perspective de ma reconversion professionnelle, lôimprovisation th®©trale aura, je lôesp¯re, une 

place importante puisquôune telle discipline, a toute sa place dans un centre socioculturel.  

 

4 Le public de mon terrain de recherche-ŀŎǘƛƻƴ Υ ƭŜǎ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎΦ [ΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ : période de 
transition : crise ou changement ? Période de construction ? 

 

Le public de mon terrain de recherche-action est un public adolescent. Ce nôest pas un public habituel 

dans mon quotidien, puisque je travaille avec des adultes (à partir de 18 ans), en tant que mandataire à 

la protection des majeurs. Mais dans la perspective de ma reconversion professionnelle, qui idéalement 



13 Géraldine Dehayes                La socialisation des adolescents par lõimprovisation th®©trale 

 

serait dans la direction dôun centre socioculturel du type MJC, je voulais me confronter de nouveau, à 

cette population, que jôavais longtemps côtoyée en tant quôanimatrice ou ®ducatrice, il y a quelques 

années.  

Dans une ®tude sur le concept dôadolescence, la psychologue Maria Da Conceição Taborda, reprend la 

d®finition de LôOMS (Organisation Mondiale de la Sant®) qui considère que ç lôadolescence est la 

p®riode de croissance et de d®veloppement humain qui se situe entre lôenfance et lô©ge adulte, entre 

les âges de 10 et 19 ans. Elle représente une période de transition critique dans la vie et se caractérise 

par un rythme important de croissance et de changements. » (Maria Da Conceição Taborda-Simões, 

2005 p522) Côest donc une p®riode de transition essentielle et délicate, où le jeune se construit et 

évolue, physiquement et psychologiquement.  

Mais le terme óadolescenceô suscite des controverses et des débats. Il  recouvre une situation complexe 

et loin dô°tre h®t®rog¯ne qui renvoie ¨ des ç donn®es dôordre physiologique, psychologique, culturel et 

social, qui interagissent diversement en fonction des époques et des sociétés ». (Emmanuelli, 2016, 

p3) En fonction du milieu, lôadolescence nôest, en effet, pas per­ue de la même manière. Le jeune est 

influencé tant par lô®poque dans laquelle il vit, que par son environnement. À lô®chelle internationale, 

il est certain quôun jeune Fran­ais ou un jeune Libyen ou Guatémaltèque, se construisent en référence 

à leur culture, à leur environnement. M°me ¨ lôint®rieur dôun m°me territoire, les jeunes évoluent 

différemment selon quôils viennent dôun milieu rural ou urbain, en fonction de leur entourage 

socioculturel, etc. Les rencontres de jeunes dôhorizons tr¯s vari®s ne sont elles pas facteurs de 

socialisation ? 

Côest gr©ce ¨ lôanthropologie qui ®tudie diff®rentes civilisations, que lôon a compris que les 

comportements sont plus d®pendants dôun milieu social et culturel et non sp®cifiquement li®s ¨ un 

stade de d®veloppement. Lôexp®rience adolescente, comme sa durée, sont en lien avec « les 

aménagements culturels au moyen desquels une sociét® assure le passage de lô®tat dôenfance ¨ lô®tat 

dôadulte » (Claes, 1986, p. 35 cité par Maria da Conceição Taborda-Simões, 2005 p522). La pratique 

artistique, est-elle un aménagement culturel au moyen duquel ce passage est rendu possible ? 

On parle de pubert® pour d®finir le d®but de lôadolescence selon des crit¯res biologiques. La pubert® 

est caractérisée par des changements, des organes sexuels et génitaux, des masses musculaires et 

graisseuses, du squelette, de la pilosité, de la mue pour les garçons, des règles chez les filles. Ces 

changements physiologiques varient donc selon les sexes (garçons ou filles), les individus et peut-être 

même selon le milieu, le climat, la culture, etc. Ces changements dôordre physique ont des impacts sur 

le plan psychologique. « Ces changements internes et externes de son corps modifient le regard quôil 

porte (le jeune) sur lui-même et celui que les autres portent sur lui : dôenfant asexu®, il devient en peu 

de temps objet de désir. Ses relations avec lui-même et avec les autres évoluent : sont de ce fait remis 

en jeu lôaxe du narcissisme (lôamour de soi, lôinvestissement de soi) et celui des relations avec 

autrui ». (Emmanuelli, p33) Comment ses modifications se traduisent dans le comportement des 

jeunes ? Et comment, gr©ce ¨ lôimprovisation th®©trale, la relation ¨ soi et ¨ lôautre va-t-elle bouger 

pendant cette phase de transformations ? 

On a longtemps, fait mention de crise pour cette période de la vie, parce quôelle est accompagn®e de 

tensions, de conflits, de perturbations, certains disent aussi dôinadaptations. Mais je ne suis pas tout à 

fait dôaccord avec cette th®orie. Cette période, nôest-elle pas aussi riche de développements, de 

changements qui se révèlent souvent positifs ?  
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Le terme ç crise è sôexpliquerait justement par les transformations physiques de lôadolescent qui va 

devoir sôadapter. Il connaît des pulsions sexuelles nouvelles, des changements tant intellectuels 

quôaffectifs. Ces tensions et conflits partent de lôid®e, que lôadolescence serait une p®riode de rupture 

et de discontinuit® contrairement ¨ la p®riode de lôenfance ant®rieure. ç Elle se fonde aussi sur la 

conviction, que dans cette phase de la vie, ce qui prédomine, ce sont les expériences de tempête et de 

tension, ainsi que les moments de turbulence et dôincertitude ; ce sont encore les traits de caract¯re 

totalement antagonistes (enthousiasme et apathie, euphorie et mélancolie, égoïsme et humilité, 

égocentrisme et altruisme, conformisme et radicalisme, sociabilité et isolement, sagesse et folie) ; ce 

sont, finalement, diverses formes de comportement, des plus instables et imprévisibles aux plus 

morbides et perturbées » (Hall, 1904, vol. 2, p. 74-88 cité par Maria da Conceição Taborda-Simões, 

2005 p525). Mais côest peut-être parce que les adolescents ont des expériences de vie qui leur sont 

propres, fortes, intenses, et nôont pas forc®ment le recul n®cessaire pour les comprendre. Côest 

pourquoi ce qui transparaît est « brut », « sans filtre » pour reprendre les propos de Julie, intervenante 

artistique, quand elle parlait des jeunes de son groupe de th®©tre dôimprovisation, lors du séjour dont 

jôavais pris la direction. Les adolescents sont remplis de contradictions, entre force et fragilité, pudeur 

et intensit®. Ils sôauto-jugent, sôautocensurent, sôexpriment entre ®motions et v®cus. Mais ce nôest pas 

pour autant que côest une crise, car cela est trop négatif. Et côest justement du fait de ces 

bouleversements, ces changements et ces contradictions, que lôadolescence est dôune grande richesse 

et que la pratique artistique, notamment lôimprovisation th®©trale, peut lui apporter énormément.  

Dôailleurs, Margareth Mead, qui a étudié les adolescents dans une autre société pour comparaison, 

explique que « les tensions, les contraintes, sont dans notre civilisation même ; elles ne sont pas la 

conséquence des transformations physiques que subissent les enfants ». (Mead, p456, cité par 

Emmanuelli, p9) Ce serait donc davantage la société qui nous entoure qui véhicule les difficultés 

potentielles de chacun. La pratique de lôimprovisation théâtrale, ne permet-elle pas de comprendre le 

monde qui nous entoure, dôen connaître les règles, les valeurs, et de sôy adapter ?  

Tous les auteurs et sociologues ne sont dôailleurs, pas forc®ment dôaccord avec la th¯se selon laquelle 

la norme serait dans la crise adolescente. Selon de nombreuses ®tudes, la th¯se du ótumulte normatifô 

qui a eu, durant longtemps, lôh®g®monie, se trouve opposée à une thèse de stabilité émotionnelle des 

adolescents. Loin des images des jeunes rebelles toujours en opposition ¨ lôadulte, loin du clich® dôune 

certaine violence mêlée à un stress propre à cette période de la vie, la plupart des jeunes traverserait 

cette transition avec une grande capacit® dôadaptation aux changements qui sôop¯rent en eux. Le 

th®©tre dôimprovisation ne permet-il pas de d®velopper la capacit® dôadaptation face à ces 

changements ?  

Dans les ateliers de th®©tre dôimprovisation auxquels jôai assist®, ou dans les séjours de vacances ou 

centres de loisirs pour lesquels jôai pris la direction depuis 2 ans, les adolescents ont été parfois 

provocateurs. Ils ont testé les ólimitesô, mais nôont absolument pas semblé être dans une « crise » 

existentielle, contrairement ¨ certains adolescents dont jôavais pu avoir la charge en tant quô®ducatrice. 

Parler de crise confère une connotation négative à cette période et est très réducteur. Cela empêche de 

voir le potentiel des possibles, tous les éléments positifs que peut apporter cette étape de vie, sa 

richesse.  

Côest donc lôid®e de changement qui permettrait, selon moi, de définir davantage ce moment de la vie. 

De nouvelles capacit®s apparaissent, qui transforment lôindividu qui doit sôadapter ¨ son milieu, mais 

aussi à lui-m°me. Les changements corporels et physiologiques li®s ¨ la pubert® que jôai d®j¨ cit®s, 
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sont essentiels. Dôautres transformations se produisent tant sur le plan cognitif comme le souligne 

Piaget par exemple, au niveau socio-affectif ou au plan moral, mais aussi sur le plan de la 

repr®sentation de soi ou de la construction de lôidentit®. ç En somme, ce sont des transformations qui 

finissent par mener à une autonomie croissante au niveau de la pensée, au niveau des affects et des 

relations avec autrui. » (Maria da Conceição Taborda-Simões, 2005 p528)  

 

5 [ŀ ǎƻŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ 

 

Tous ces changements ¨ lôadolescence conduisent vers lôautonomie. Les liens avec les parents se 

modifient parce que lôadolescent nôest plus dans une relation de totale d®pendance. Lôautonomie 

nôexclut pas pour autant lôattachement affectif, mais le comportement se transforme en même temps 

que le jeune acquiert des capacités. Les parents ne sont plus vus comme des personnes omniscientes et 

omnipotentes. La dynamique relationnelle est davantage bas®e sur lô®change et la r®ciprocit®. Les 

parents restent un point de référence, mais lôadolescent a besoin de sôinvestir en dehors de la famille. 

« Il faut, en effet, que les parents comprennent le besoin quô®prouvent leurs enfants de faire ces 

nouveaux investissements. Il faut quôils comprennent aussi que maintenant, leur r¹le est dô°tre attentif, 

leur rôle est de les motiver sans pour autant les régenter, de les soutenir dans leurs échecs et de les 

stimuler dans leurs réussites. En somme, dô°tre avec eux et respecter de plus en plus leur 

individualisation » (Sampaio, 1994, p. 42 cité par Maria da Conceição Taborda-Simões, p529)  

Sur le plan affectif, les relations avec la famille se transforment. Ce nôest pas une rupture, mais une 

négociation. Le jeune se tourne peu à peu davantage vers ses pairs. « La famille constitue, au cours de 

cette p®riode, le lieu indispensable pour s®curiser lôadolescent, pour lui offrir des limites, des 

repères. » (Ali Ashkar, p10)  

Côest pourquoi, la socialisation est très importante pendant cette période de la vie. Même si elle nôest 

pas un processus lin®aire et se poursuit tout au long de lôexistence. ç La socialisation résume, sous un 

même signifiant, les cheminements des déséquilibres et des régulations qui ponctuent, structurent, et 

peut-être confèrent un sens, à toutes les étapes de la vie. » (Suzanne Mollo-Bouvier
 
1991, p292)  

Cette notion de socialisation des adolescents est complexe et renvoie à la socialisation aux autres (1) et 

à soi-même (2).  

 

5.1 La socialisation aux autres 

Dans leur introduction de lôouvrage ç la socialisation de lôenfance ¨ lôadolescence »
1
, Hanna 

Malewska et Pierre Tap expliquent les controverses de la notion de socialisation. Néanmoins, « tout le 

                                                           
1 « La socialisation de l'enfance à l'adolescence » dirigé par Hanna Malewska-Peyre et Pierre Tap, est un ouvrage collectif 

ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ όǇǎȅŎƘƻƭƻƎǳŜǎΣ ǇǎȅŎƘŀƴŀƭȅǎǘŜǎΣ ǎƻŎƛƻƭƻƎǳŜǎ Ŝǘ 

historiens) sur le sujet. Cet ouvrage a été publié dans la collŜŎǘƛƻƴ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƘŜȊ t¦C όtǊŜǎǎŜǎ 
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monde sôaccorde ¨ d®finir la socialisation comme le processus par lequel le nourrisson devient 

« progressivement è un °tre social, par le double jeu de lôint®riorisation (de valeurs, de normes, de 

sch®mas dôaction) et de lôacc¯s ¨ de multiples syst¯mes dôinteractions (interlocution, 

intersubjectivités, coopération) ». (Hanna Malewska-Peyre, Pierre Tap 1991, p8)   

Si « la socialisation est souvent présentée, comme la façon dont une société impose ses normes, ses 

savoirs et ses pratiques à l'enfant. La personnalité de celui-ci est alors considérée comme le produit 

de la conformité à la culture de ses différents groupes d'appartenance. » (Hanna Malewska-Peyre, 

Pierre Tap 1991, pr®sentation de lô®diteur) Dans cet ouvrage, les auteurs expliquent que lôenfant nôest 

pas seulement conduit ¨ imiter et se conformer. Il est aussi acteur de sa socialisation qui va lôaider ¨ 

sô®panouir, sôautonomiser, d®velopper sa personnalité et son identité. Et nôest-ce pas tout lôint®r°t : le 

compromis entre adaptation sociale et développement de la personnalité ? En quoi la socialisation 

permet ¨ tout °tre de construire son identit® et de forger sa personnalit® tout en sôadaptant 

socialement ? 

Dans son article óUn itin®raire de socialisation : le parcours institutionnel des enfantsô tir® du même 

livre, Suzanne Mollo-Bouvier montre comment la socialisation de lôenfant est le fruit dôun parcours ¨ 

travers les institutions. Un atelier dôimprovisation théâtrale est, en quelque sorte, une institution avec 

un cadre, des règles, etc. 

Lôauteure fait r®f®rence au d®but de cette notion apparue dans le manuel de sociologie de Sutherland et 

Woodward en 1937 qui la définissent comme « le processus dôassimilation des individus aux groupes 

sociaux è. La sociologie sôest longtemps concentr®e sur les notions ódôinculcationô et ódôint®grationô, 

« d®crivant un processus passif qui soumet lôindividu aux poids des d®terminismes sociaux ». 

(Suzanne Mollo-Bouvier
 
1991, p 290). Néanmoins, les psychologues sont venus nuancer ces 

affirmations. Lôauteur cite notamment Jean Piaget, qui con­oit la socialisation comme une ç série 

dôajustements entre le d®veloppement des structures cognitives et affectives du sujet et son 

environnement. » (1947) (Ibid.)  

Certains courants de la sociologie ont aussi r®agi au caract¯re abusif dôun ç contrôle social, aux 

fonctions de gardiennage et de dressage des institutions ®ducativesé En d®veloppant une conception 

interactionniste de la socialisation, on met actuellement lôaccent sur la dynamique des interactions 

sociales dans lôacquisition des savoirs et savoir-faire. è (Ibid. p291) Lôartistique, et plus 

particuli¯rement lôimprovisation théâtrale serait un outil au service de la socialisation des adolescents, 

¨ travers lôensemble des interactions quôil sollicite, avec lôartiste intervenant, entre pairs, avec le 

public, etc.  

 

5.2 La socialisation à soi 

                                                                                                                                                                                     
universitaires de France) une maison d'édition fondée en 1921 par un collège de professeurs et qui est spécialisée dans la 

publication de revues scientifiques et de manuels universitaires.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Maison_d%27%C3%A9dition
https://fr.wikipedia.org/wiki/1921_en_litt%C3%A9rature
https://fr.wikipedia.org/wiki/Revue_scientifique
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Dans son article tir® du m°me ouvrage óla socialisation de lôenfance ¨ lôadolescenceô Martine 

Vanandruel traite de « la socialisation de soi, approche psychosociale : le sentiment de valeur 

personnelle è. Martine Vanandruel explique lôimportance de la socialisation pour le développement 

dôun sentiment de valeur personnelle essentiel pour la construction de soi. Elle part de la théorie de 

lôint®riorisation de la r®alit® sociale de H.G Mead en 1934 qui d®finit lôapproche psychosociale de la 

socialisation. H.G. Mead explique que la constitution de soi d®pend de lôint®riorisation des points de 

vue particuliers des autres membres du groupe. De cette interaction avec les autres, lôenfant se 

construit peu ¨ peu. Lôenfant se socialise dans une vis®e de r®alisation personnelle. Comme Coslin 

dans son ouvrage que je mentionne après (supra p17), elle fait référence aux théories psychologiques 

pour lesquelles, lôindividu se d®veloppe au sein de son milieu socioculturel, et construit sa personnalité 

dans un processus permanent dôinteraction sociale. Elle fait notamment r®f®rence ¨ la th®orie de 

Maslow de la réalisation de soi. « Lôenfant se socialise dans une vis®e de r®alisation personnelle. La 

socialisation porte moins sur lôacquisition des r¹les sociaux que sur la conscientisation et la 

personnalisation des mani¯res dô°tre. » (Martine Vanandruel, 1991, p141).  

La personne est consid®r®e de mani¯re totalement diff®rente en fonction de lô®poque (du temps 

m®di®val ¨ nos jours) ou de lôendroit o½ lôon se trouve. Geertz, cit® par lôauteure, donne lôexemple de 

Java, Bali ou du Maroc. En faisant ce détour anthropologique, Martine Vanandruel conclut que les 

sensibilit®s contemporaines ne sont pas universelles et incarnent nos valeurs occidentales. Côest 

pourquoi, selon elle, « la socialisation de lôenfant se fonde moins sur lôacquisition des normes de 

comportements, que sur lôint®riorisation des codes psychologiques, sociaux, ®thiques, culturels, 

écologiques, politiques, etc. » (Ibid. p143) En incorporant les codes de la société dans laquelle il vit, le 

jeune va acqu®rir certaines sensibilit®s, sôouvrir ¨ lui-même et aux autres.  

Dans nos sociétés occidentales contemporaines, on mentionne une opposition entre réalisation de soi 

et adaptation sociale, inhérente au concept de socialisation. « La répression des pulsions affectives au 

plus profond de chaque être social, au conflit entre les tendances pulsionnelles et les exigences 

sociales » (Ibid. p139) Pourtant, des sentiments tels que la pudeur, le malaise, le bien-être, le plaisir ou 

le d®plaisir, sont quelque part de nature sociale, car côest vis-à-vis de lôautre que de tels sentiments se 

développent. 

Martine Vanandruel explique que, peu à peu, on sôoriente vers lôautonomie individuelle et la 

sensibilité à soi, définie comme « lôexpression de la conscience de soi ®lev®e de fa­on tangible, dans 

une visée de r®alisation personnelle incluant lôautonomie, la cr®ativit® et lôauthenticit®. La r®ussite 

sociale lui est subordonn®e ou, plus pr®cis®ment, elle sôexprime en termes dô®panouissement 

personnel. » (Ibid. p145)  

Aujourdôhui côest par le sentiment de valeur personnelle positive que lôon ®value la socialisation. Il 

faut être conscient de soi-même, se comprendre, et se réaliser en exprimant ses émotions. On retrouve 

de telles valeurs dans les ateliers artistiques dans lesquels on essaie que le jeune se réalise, 

sôautonomise par la cr®ation, sous le regard de lôautre.  

Pour G.H. Mead, la socialisation de soi est li®e aux autres. Lôimportance du jugement dôautrui sur la 

valorisation ou la d®valorisation personnelle est pr®dominante. Côest peut-être pour cette raison que les 

repr®sentations sont si importantes dans lôaboutissement les ateliers dôimprovisation th®©trale et quôil 

ne faut pas mettre les jeunes en difficulté.  
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En effet, la valorisation a aussi son revers, car le jeune peut aussi connaître la dévalorisation 

personnelle quand, confront® ¨ lôautre, il heurte la sensibilit® de celui-ci. « Le sentiment de 

d®valorisation personnelle, provient de la peur de sa d®ch®ance aux yeux dôautrui, de la crainte de ne 

pas être à la hauteur et de perdre son intégrité personnelle à ses propres yeux. Inversement, le 

sentiment de valorisation personnelle prend sa source dans la r®affirmation de soi aux yeux dôautrui, 

dans le plaisir dô°tre personnellement reconnu et convaincu dôavoir renforc® sa propre int®grit® 

personnelle. » (Ibid., p158)  

Pour Martine Vanandruel, le sentiment de valeur personnelle est donc la « clef de voûte de la 

socialisation de soi. Le sentiment de valeur personnelle est une version intériorisée du conflit existant 

entre les pulsions et les exigences sociales, traduit par la dynamique ambivalente du d®sir dô°tre aim® 

et de la crainte du jugement dôautrui. » (Ibid. p159) Et je pars du postulat que, par le biais des ateliers 

artistiques, les jeunes se confrontent au regard bienveillant des autres, ils se comprennent, échangent, 

sont valorisés. La représentation finale, le fait de monter sur scène pour un spectacle devant un public, 

participe de cette logique. ?  

Pour citer Fabien Loszach dans sa th¯se sur la cr®ation artistique, quand on en est acteur, lôart ne 

permet-il pas la réalisation de soi en devenant « un individu libre, autonome, créatif, imaginatif, 

flexible, capable de s'engager dans des projets et de se réaliser en même temps qu'il se réinvente sans 

cesse » ? (Loszach, 2014). 

Côest aussi pourquoi les pairs sont importants ¨ lôadolescence. Dans son ouvrage, óla socialisation de 

l'adolescentô, dans le chapitre 2 sur les relations amicales et amoureuses Pierre G. Coslin
2
étudie la 

socialisation de lôadolescent par ses pairs. Pour lui, ç lôadolescence est un moment essentiel dans le 

d®veloppement individuel. Côest alors que le jeune participe activement ¨ la construction de son 

univers social en prenant ses distances avec ses parents et en choisissant les pairs avec lesquels il 

partage un certain style de vie. Le plus souvent, il cherche des groupes dans lesquels il puisse 

sôins®rer pour y acqu®rir reconnaissance sociale et statut ¨ travers une communauté de valeurs et de 

culture. » (Coslin, 2007, p36) Sôinvestir dans une pratique artistique telle que lôimprovisation th®©trale 

avec un projet commun participe bien de cette similitude de valeurs et de culture.  

Côest particuli¯rement pertinent dans le cadre de ma recherche-action puisque dans les ateliers de la 

LIFI Junior ou lors des tournois dôimprovisation de la Fondation Culture & Diversit®, les adolescents 

vont se retrouver entre eux, dans un groupe ayant une activité commune, lôimprovisation théâtrale, 

loin du cadre familial.  

Coslin fait référence à Claes, pour qui, pour se d®velopper, lôindividu doit en m°me temps quôil 

participe ¨ la vie collective par des relations, doit se diff®rencier des autres pour sôaffirmer. ç Ce 

double mouvement dôattachement et de s®parationé est particuli¯rement crucial ¨ lôadolescence qui 

est le temps de lôinsertion au sein de nouveaux groupes sociaux et de lôengagement dans le jeu des 

relations intimes, mais aussi le moment o½ lôon construit son identité. Socialisation et 

                                                           
2
 Pierre G. COSLIN Ŝǎǘ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘŜ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘ Ł ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ tŀǊƛǎ 5ŜǎŎŀǊǘŜǎΣ Ŝǘ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ DǊƻǳǇŜ 
ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Ŝƴ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ǎƻƴ ƭƛǾǊŜΣ ƛƭ fait une synthèse des différents champs et 
facteurs de la socialisation adolescente « normale ». Il aborde l'univers familial, les relations amicales ou amoureuses, 
ƭϥŞŎƻƭŜΣ ƭŀ ǾƛŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƭϥƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ƭƻƛǎƛǊǎΣ ƭϥŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƛŎƛǘŜ ƻǳ ƛƭƭƛŎƛǘŜΣ ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎcent à la 
politique, à lŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴΣ Ł ƭΩŀǊƎŜƴǘΦ Lƭ ŎŜƴǘǊŜ ǎƻƴ ŀƴŀƭȅǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ Ŝƴ Şǘŀȅŀƴǘ ǎƻƴ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
statistiques. 
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individualisation sont intimement li®es. Côest au sein des relations ®tablies avec les autres que les 

jeunes vont affirmer leur individualité ». (Ibid.)  

Il faut cependant, int®grer le groupe. Si lôacceptation par le groupe renforce lôestime de soi, ç le rejet 

du groupe est vécu comme une non-valeur. » (Ibid.) Le sentiment de solitude est souvent la difficulté 

liée à la non-int®gration. La solitude ¨ lôadolescence est synonyme de rejet et dôexclusion.  

Si le sentiment dô°tre seul est fr®quent chez les adolescents, il nôest parfois que ponctuel. On distingue 

la solitude sociale de la solitude émotionnelle. La première, qui se traduit par le fait que le jeune sera 

®cart® dôun groupe est « souvent associée ¨ lôisolement, le repli sur soi, la timidité, la soumission ou 

lôanxi®t® è. (Ibid.) La solitude ®motionnelle sôinscrit davantage dans lôhistoire personnelle (perte dôun 

ami, d®m®nagementé) qui traduit davantage un ®chec de lôattachement. Int®grer un atelier artistique, 

quand côest son choix, peut aider ¨ rompre lôisolement.  

Par ailleurs, les activit®s des filles et des gar­ons sont diff®rentes. Cela sôexplique parce que côest ainsi 

que chacun acquiert son r¹le sexu®. Au d®but de lôadolescence, il y a rejet et moquerie des jeux de 

lôautre sexe, mais côest une forme de relation, par la diff®renciation de lôautre sexe. Lôopposition 

permet lôaffirmation de son identit® sexuelle. Le groupe de pairs joue ®galement un r¹le dans la 

transition des interactions mono-sexuées aux relations mixtes. Mais en improvisation, la règle de la 

parit® est de mise. Pourtant, ce nôest pas toujours simple.  

Atelier LIFI 07/02/2018 

Par exemple, lors dôun atelier de la LIFI Junior, quand Aur®lia a lanc® un exercice dôimprovisation. 

Les jeunes ont eu 5 secondes pour trouver un partenaire. Ils se sont alors mis par 2. La plupart se sont 

regroupés par sexe. Les garçons se sont mis ensemble et les filles aussi. Aurélia a alors lancé : « Les A 

vous allez faire une d®claration dôamour ¨ B, les B vous ne saviez pas que le A était amoureux de 

vous. Essayez de construire une histoire. Je môen fiche que vous soyez gar­on, gar­on, fille, fille, côest 

de lôimpro 5-4-3-2-1 impro ! ». Il y a eu, en fait, un seul couple mixte. Les autres se sont mis par filles 

ou garçons. En tout il y avait 7 filles et 7 garçons (14 jeunes) donc 6 groupes non-mixtes et 1 groupe 

mixte.  

 

6 Problématique  

 

Il ressort de ma probl®matique que lôadolescence est une période de changements considérables tant 

physiologiques que psychologiques. Côest une phase particulièrement importante de la socialisation, 

car côest ¨ ce stade que se construit la personnalit® de lôindividu, le sentiment de valeur personnelle qui 

est intimement lié à la socialisation.  

Côest une p®riode de la vie o½ lôadolescent cherche ¨ sôint®grer dans des groupes qui lui permettent 

dô°tre reconnu pour lui-même, individuellement, mais aussi collectivement en partageant des valeurs 

communes, une certaine culture. Côest notamment, à travers les relations quôil établit avec ses pairs, 

mais aussi les autres personnes quôil est susceptible de croiser dans les groupes ou associations dont il 

fait partie, que lôadolescent se construit. Les ateliers de pratiques artistiques, notamment 
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dôimprovisation th®©trale, seraient en quelque sorte un autre milieu de socialisation que la famille, 

l'école, ou les amis. 

Il est int®ressant dô®tudier les facteurs de cette socialisation, ¨ travers la pratique de lôimprovisation 

théâtrale, à travers ses interactions (pairs, intervenants, public) mais également à travers les règles et 

les valeurs qui font de cette forme de théâtre une pratique si particulière. 

Les groupes sociaux, les groupes de loisirs artistiques et autres organisations pour les jeunes, tel quôun 

atelier dôimprovisation, jouent-ils un rôle dans leur socialisation ? Considérant que les pairs sont très 

importants à cette période de la vie, quel est l'impact que les autres adolescents et les groupes de 

jeunes qui ont cette activité commune, peuvent avoir sur le plan de la socialisation des adolescents ?  

 

7 Ma question de recherche 

 

Côest pourquoi, je me suis interrogée sur les conditions de r®alisation de cette pratique artistique quôest 

lôimprovisation th®©trale. Peu ¨ peu, au fur et ¨ mesure de ma formation et de mes exp®riences, jôai 

compris ma question de recherche : quelles sont les conditions qui permettent ¨ lôimprovisation 

th®©trale, dô°tre un moyen de socialisation pour les adolescents ?  

 

8 Hypothèses 

 

Côest, durant cette p®riode de lôadolescence, que de nombreuses transformations physiques et 

sexuelles se manifestent, mais côest aussi le moment du d®veloppement de lôidentit®, de lôacquisition 

de lôind®pendance, du sens critique, de la socialisation. Côest une p®riode qui construit lôadulte en 

devenir et qui d®termine la place que chacun va avoir dans la soci®t®. Côest un temps particuli¯rement 

riche en initiation. Je fais lôhypoth¯se que lôimprovisation th®©trale, offrirait un autre milieu de 

socialisation que la famille ou lô®cole et permettrait aux adolescents qui la pratique de profiter 

de cette p®riode charni¯re de construction de soi et de connaissance de lôautre pour se 

construire. 

Le public des Troph®es dôImprovisation et des ateliers dôimpro de la LIFI sont des adolescents avec 

certaines caractéristiques liées à cet âge de la vie, mais aussi à la mixité voulue par les organismes. Je 

fais cette autre hypothèse que la motivation serait une seconde condition qui permettrait aux 

adolescents, dans un contexte de mixit® et dôalt®rit® et de libre-adh®sion (côest-à-dire volontaire), 

dôadh®rer et de sôimpliquer dans un processus. Côest une d®marche dô®ducation populaire. 

Lôartistique, et plus particuli¯rement lôimprovisation th®©trale serait, également,  un outil au service de 

la socialisation des adolescents ¨ travers lôensemble des interactions quôil sollicite, avec lôartiste 

intervenant, entre pairs, avec le public, etc., et gr©ce aussi aux valeurs v®hicul®es par lôimprovisation. 

Pour Marie Chollier, psychologue, une des caract®ristiques de lôadolescence est ç le sentiment 

d'identité (c'est-à-dire qui je suis dans les yeux de lôautre (les parents, les pairs...)), qui va d®terminer 

une place sociale, d®finir une identit® socialeé ». (Rencontres Arcadi, 2015, p3) Le regard de lôautre 
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est int®ressant parce quôil implique lôinteraction ¨ lôautre qui construit lôidentit®, lô®mancipation par 

lôalt®rit®, la confrontation au regard des autres. Dans un atelier dôimprovisation th®©trale, qui est, par 

définition, collectif, lôautre est pr®sent en permanence. Donc ma troisième et dernière hypothèse 

serait que lôimprovisation théâtrale, de par les interactions qui se tissent entre artistes 

intervenants, entre pairs, et avec le public permettrait dôaccompagner le jeune vers la définition 

de son identité sociale. 

 

9 Présentation du plan 

 

Pour pouvoir répondre à mes hypothèses, je présenterai dans une première partie, mon terrain de 

recherche-action : la LIFI (Ligue dôImprovisation Fran­aise) qui sôinscrit dans le cadre des Troph®es 

dôimprovisation Culture & Diversit®. Je parlerai notamment du projet, du fonctionnement qui découle 

de la structure économique, des valeurs transmises. Je parlerai aussi de ma posture de photographe qui 

môa permis dôint®grer le groupe et de ma m®thodologie de recherche-action. Je mettrai en perspective 

ces structures par rapport ¨ lôhistoire de lôimprovisation th®©trale et notamment du match 

dôimprovisation qui est au cîur de leur d®marche et dont la pratique participe, à mon sens, de la 

socialisation des adolescents. Je présenterai dôailleurs les adolescents qui sôinscrivent aux ateliers de la 

LIFI Junior et participent aux Trophées, car il est essentiel de connaître le public de mon terrain 

dôenqu°te puisquôils sont au cîur de ma probl®matique. De par cette présentation tant de mon terrain 

que des jeunes qui y participent, il découle clairement que lôimprovisation th®©trale, offre un autre 

milieu de socialisation que la famille ou lô®cole et permet aux adolescents qui la pratique de profiter de 

cette p®riode charni¯re de construction de soi et de connaissance de lôautre pour se construire. 

Dans une seconde partie, jôexpliciterai en quoi lôimprovisation th®©trale est un enjeu de socialisation 

pour ces adolescents. En démontrant le lien entre la motivation aux ateliers et lôadh®sion ¨ 

lôimprovisation. Cette participation positive est le fondement pour un réel investissement, qui permet 

lôapprentissage du vivre ensemble gr©ce ¨ des r¯gles propres ¨ lôimprovisation, mais qui ont un écho 

dans la vie quotidienne tels que lô®coute, le rebond ou le fair-play. Lôimprovisation se travaille et côest 

lôentra´nement qui va permettre dôaller au bout des objectifs p®dagogiques et ®ducatifs de 

lôimprovisation en lien avec lô®ducation nationale. Le d®veloppement de sa culture g®n®rale, et une 

meilleure appréhension de la langue française, grâce au groupe des ateliers et aux rencontres lors des 

Trophées sont essentiels pour la socialisation de ces adolescents qui ont choisi cette activité commune. 

La motivation est donc une condition essentielle permettant aux adolescents dôadh®rer et de 

sôimpliquer dans un processus.  

Enfin, dans une troisième partie, je verrai quelles sont les interactions qui sont nécessaires pour la 

socialisation des adolescents par lôimprovisation. Il faut notamment la reconnaissance de 

lôimprovisation par lôinstitution scolaire et une n®cessaire interaction entre les intervenants et le 

personnel de lô£ducation Nationale, pour quôil y ait une r®elle rencontre des jeunes et des 

artistes. Lôimprovisation peut alors donner toute sa dimension dans le collectif et le partage des 

émotions. Lôimportance de la repr®sentation publique participe aussi de cette socialisation. Elle permet 

dôaller au bout de soi-m°me, de d®passer ses peurs et dôoser se confronter ¨ lôautre. Elle permet à 

lôadolescent de se construire gr©ce au groupe et dôint®grer les valeurs du vivre ensemble.   
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Ma première hypothèse est que lôimprovisation th®©trale, offrirait un autre milieu de socialisation que 

la famille ou lô®cole et permettrait aux adolescents qui la pratiquent de profiter de cette période 

charnière de construction de soi et de connaissance de lôautre pour se construire. 

Côest ce que jôai cherch® ¨ appr®hender dans lôexp®rience de mon terrain de recherche-action en 

participant aux ateliers avec la LIFI Junior, et aux matchs dôimprovisation du Troph®e des coll¯ges ou 

dans le cadre des Troph®es dôImpro.  

La LIFI est une association qui met lôimprovisation th®©trale au centre de sa pratique ¨ travers des 

stages ou des ateliers. Dans une première partie, je présenterai lôassociation et son fonctionnement 

ainsi que son mode de financement et ces valeurs. Je reviendrai ensuite sur lôhistoire de 

lôimprovisation jusquô¨ la cr®ation des Troph®es dôimprovisation Culture & Diversit® qui met en avant 

le match dôimprovisation, qui, ¨ travers son c®r®monial particulier, développe des valeurs qui 

participent à la socialisation des adolescents. La LIFI fait partie des compagnies qui ont intégrées le 

Troph®e dôImpro et mettent en avant le match dôimprovisation. (Chapitre 1) 

Dans une seconde partie, je développerai sur le public touch® par les Troph®es dôImpro Culture et 

Diversit® qui sôattachent ¨ donner leur chance aux jeunes issus des milieux dits « défavorisés ». Je 

parlerai plus précisément du public adolescent des ateliers de la LIFI. (Chapitre 2) 

  

 

PREMIERE PARTIE PRESENTATION DE 

ahb [L9¦ 5Ω9bv¦9¢9 : LA LIFI ET LES 
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CHAPITRE 1 LA LIFI, UNE ASSOCIATION IMPLIQUEE 5!b{ [Ω!w¢L{¢Lv¦9 /haa9 ah¸9b 

DE SOCIALISATION 

 

Ma rencontre avec la LIFI et ses intervenants a été comme une évidence. Dès le premier atelier, jôai 

adhéré à leur démarche. Jôai tout de suite compris lôimportance de leur fonctionnement en termes de 

socialisation pour les adolescents qui participent aux ateliers.  

Côest pourquoi, jôai voulu ancrer ma recherche-action sur cette association que je présenterai ici en 

même temps que ma posture. (1)  

Il conviendra ensuite de la mettre en perspective par rapport ¨ lôhistoire de lôimprovisation th®©trale 

jusquôaux Troph®es dôImpro puisque la LIFI est totalement investie dans les Trophées. Je ferai aussi 

une présentation du match dôimprovisation, qui est la forme dôimprovisation utilis®e principalement et 

qui permet aux adolescents de se construire tout en apprenant à connaître les autres. (2) 

 

1 PRESENTATION DE MON TERRAIN : UNE STRUCT¦w9 v¦L C!L¢ 59 [ΩLatwh±L{!¢Lhb ¢I9!¢w![9 
UN LEVIER DE SOCIALISATION POUR LES ADOLESCENTS 

 

Je vais tout dôabord pr®senter la LIFI (Ligue dôimprovisation fran­aise), cette association qui met 

lôimprovisation th®©trale au cîur de son action. (1.1) Je présenterai ensuite quelle a été ma posture au 

sein de cette association et ma méthodologie de recherche-action (1.2) pour bien appréhender 

comment et dans quelles conditions lôimprovisation th®©trale peut être un levier de socialisation pour 

les adolescents.  

 

1.1 Mon terrain de Recherche-Action : les ateliers de la LIFI  
 

1.1.1 Présentation de la LIFI et ses valeurs 

La LIFI est une association qui a son siège dans le XIX
ème

 arrondissement de Paris. Elle a pour objet 

de « réunir des comédiens amateurs pour effectuer des entraînements dôimprovisation th®©trale, 

travailler et pratiquer lôimprovisation th®©trale sur sc¯ne, en int®rieur et en ext®rieur, ou en atelier ». 

Elle a été créée en 1987. Côest une des plus anciennes et des plus importantes ligues dôimprovisation 

professionnelles dans le monde.  

Depuis 30 ans, la LIFI diffuse et produit des matchs dôimprovisation th®©trale, c®l¯bre concept de 

« sport-théâtre » importé du Québec. (Supra 2) Certains, parmi les 30 comédiens de la LIFI, ont 

travaill® avec les cr®ateurs du match dôimprovisation, les Qu®b®cois Robert Gravel et Yvon Leduc qui 
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se sont inspirés des règles du hockey pour les appliquer ¨ lôimprovisation th®©trale. Dans cette forme 

dôimprovisation, deux ®quipes sôaffrontent dans un décor rappelant une patinoire en créant des courtes 

scènes de quelques minutes maximum sur des thèmes imposés avec des contraintes. Un arbitre relève 

les fautes (Annexe 6). À la fin de chaque improvisation, le public vote pour départager les deux 

équipes.  

Depuis sa création, la LIFI a joué ce spectacle populaire quôest le match dôimprovisation dans de 

prestigieuses salles parisiennes, telles que le Trianon, le Cirque dôHiver, lôElys®e Montmartre, le 

Cabaret Sauvage, la Cigale, le Bataclan. Aujourdôhui, la LIFI ne joue plus de matchs à Paris, compte 

tenu du coût de la location des salles, mais se déplace en Province, pour affronter les autres ligues.  

De nombreuses personnalit®s artistiques ont parrain® les matchs dôimprovisation de la LIFI, comme 

Pierre Palmade, Pascal Légitimus ou François Rollin.  

La LIFI d®veloppe ®galement dôautres formes de spectacles dôimprovisation, notamment avec une 

création à destination du jeune public : óCétoikiô, ainsi quôun cabaret litt®raire improvis® : óTrémaô, ou 

encore un spectacle de rue : óImpros sous capeô. Ils font aussi un cabaret coquin sur óles jeux de 

lôamour et du hasardô. 

La LIFI, côest aussi un organisme de formation. De nombreuses entreprises, des collectivités et des 

particuliers, font appel à ses services. Ils ont des cours dôimprovisation ¨ lôann®e et des stages intensifs 

sur un week-end sôadressant autant aux amateurs quôaux professionnels (stage conventionn® 

AFDAS
3
). En effet, les comédiens de la LIFI ont développé des compétences ciblées applicables aussi 

bien au management en entreprise, quô¨ la coh®sion des ®quipes, la formation du com®dien, ou les 

actions de cohésion sociale. 

Depuis plusieurs années, les com®diens de la LIFI mettent leurs comp®tences au service dôactions 

pédagogiques et éducatives. Elle participe notamment au projet dôimprovisation au sein des coll¯ges 

de la capitale qui sôinscrit dans le projet national du Troph®e dôImpro Culture & Diversit® dont 

Grégory Pagano est le délégué général. 

La LIFI est ®galement au cîur des grands ®v®nements et festivals avec, notamment : óParis fait sa 

comédieô (le festival d'humour de la capitale), óParis en toutes lettresô,
4
 óla Semaine de la Langue 

Française et de la Francophonieô,
5
 ou óles Journées du Patrimoineô

6
.  

                                                           
3 L'Afdas est le partenaire formation des professionnels de la culture, de la communication, des médias et des loisirs : Opca, 

Octa, Opacif pour les entreprises et salariés, organisme gestionnaire du fonds de formation des artistes-auteurs, opérateur du 

conseil en évolution professionnelle.. https://www.afdas.com/connaitre/ 
4 « Festival littéraire de la ville de Paris, Paris En Toutes Lettres est fondé sur les hybridations entre les genres littéraires et 

les formes artistiques, ainsi que sur les résonances entre la géographie parisienne et sa vie littéraire. À partir de la Maison de 

la Poésie-Scène littéraire, il se déploie dans une quinzaine de lieux alentours. 

Revisitant lôactualit® litt®raire, le festival fait aussi la part belle aux cr®ations mettant en regard litt®rature et musique. Parmi 

plus de cinquante lectures, rencontres ou concerts litt®raires, on trouve ®galement dôinsolites conf®rences et de curieuses 

performances. ê travers ce foisonnement de lieux et de propositions, côest ¨ un Paris vivant et travers® de litt®rature que le 

festival donne voix. » https://www.maisondelapoesieparis.com/events/festival-paris-en-toutes-lettres-3/ 
5 « Organisée chaque année autour du 20 mars, la Journée internationale de la Francophonie, la Semaine de la langue 

française et de la Francophonie est le rendez-vous r®gulier des amoureux des mots en France comme ¨ lô®tranger. Elle offre 

au grand public lôoccasion de fêter la langue française en lui manifestant son attachement et en célébrant sa richesse et sa 

diversité. 

Partagez votre goût pour les mots en organisant une dictée, une conférence, un spectacle, une joute oratoire, un concours de 

poésie, un atelier d'écriture, etc. 

Ce temps fort est ®galement lôoccasion de valoriser les multiples projets r®alis®s dans le cadre de lôop®ration ç Dis-moi dix 

mots ». https://semainelanguefrancaise.culture.gouv.fr/L-evenement/Presentation-de-la-Semaine2 

https://www.afdas.com/connaitre/
https://www.maisondelapoesieparis.com/events/festival-paris-en-toutes-lettres-3/
https://semainelanguefrancaise.culture.gouv.fr/L-evenement/Presentation-de-la-Semaine2
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La LIFI continue à pratiquer le match dôimprovisation et ¨ transmettre ses valeurs fondatrices que 

sont : lô®coute, le partage, la prise en compte de lôautre, lôouverture, la confiance, le l©cher-prise, 

lôesprit dô®quipe, lôexigence artistique. La volont® est dôouvrir le champ des possibles et le sens 

critique, dans une relation dô®change et de partage, de d®couverte. Cela est propice ¨ un processus 

dô®ducation populaire. Côest une v®ritable aventure de cr®ation, o½ le jeune sô®panouit et se d®passe au 

sein du collectif, où il vit des moments forts, intenses, passionnants.  

Un tel projet semble faire ®cho ¨ la d®marche dô®ducation populaire que nous avons abord®e avec 

Virginie Poujols, dans son cours en f®vrier 2017, parce quôun tel cadre va permettre de ç construire 

des adultes en devenir, des êtres responsables qui, à travers leurs activités collectives et le projet 

commun, prennent conscience de leur citoyenneté, et développent leur sens critique. è (Poujols) Côest 

un des int®r°ts dôune pratique artistique collective comme lôimprovisation théâtrale.  

La citoyenneté ne doit pas ici être entendue au sens juridique du terme, mais plutôt au sens de lôaction. 

« La citoyennet® semble aujourdôhui davantage se d®finir par un mode de comportement civique et 

une participation active et quotidienne ̈ la vie de la soci®t® que par un statut juridiqueé Elle se 

d®finit aussi aujourdôhui comme une participation ¨ la vie de la cit® ».
7
Le but est donc de travailler 

autour de la notion de citoyenneté, dans le sens où les jeunes vont se sentir appartenir à un groupe et 

être reconnu par lui, se sentir autorisé à agir pour le groupe, se sentir responsable des autres au travers 

des notions telles que le respect et la tolérance. La socialisation et l'éducation à la citoyenneté sont 

donc en liens étroits.  

 

1.1.2 Organisation et fonctionnement 

À  la LIFI, il nôy a aucun permanent. Il y a un administrateur pour la comptabilité, la facturation, etc., 4 

personnes sôoccupent du pilotage et 10 com®diens travaillent r®guli¯rement avec la LIFI. Ce ne sont 

que des intermittents. 

Depuis 3 ans, la ligue nôa plus de subventions de fonctionnement, mais des financements de projets 

comme le Trophée des collèges et des projets jeunesse comme la LIFI junior, dont Aurélia Hascoat, 

comédienne et improvisatrice depuis 1999, est en charge. Côest aussi le cas dôun projet autour de la 

r®insertion ¨ lôemploi, un projet de coh®sion sociale quôils font sur le XIX
ème

 arrondissement de Paris.  

                                                                                                                                                                                     
6 Les Journées européennes du patrimoine sont des manifestations nationales annuelles, instaurées actuellement par plus 

d'une cinquantaine de pays, sur le modèle des « Journées Portes ouvertes des monuments historiques » créées en 1984 par le 

ministère de la Culture français.  

Ces manifestations locales dont les dates s'étalent de fin août à début novembre, permettent au public la découverte de 

nombreux édifices et autres lieux qui ne sont souvent qu'exceptionnellement ouverts au public, ou de musées dont l'accès 

devient alors exceptionnellement gratuit ou à prix réduit.  

Depuis 1991, le Conseil de l'Europe (avec le soutien de l'Union européenne) organise aussi des Journées européennes du 

patrimoine.https://fr.wikipedia.org/wiki/Journ%C3%A9es_europ%C3%A9ennes_du_patrimoine 
7 http://www.vie-publique.fr/decouverte-institutions/citoyen/citoyennete/definition/definir/citoyennete-n-est-elle-aujourd-hui-

qu-citoyennete-juridique.html 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Journ%C3%A9es_europ%C3%A9ennes_du_patrimoine
http://www.vie-publique.fr/decouverte-institutions/citoyen/citoyennete/definition/definir/citoyennete-n-est-elle-aujourd-hui-qu-citoyennete-juridique.html
http://www.vie-publique.fr/decouverte-institutions/citoyen/citoyennete/definition/definir/citoyennete-n-est-elle-aujourd-hui-qu-citoyennete-juridique.html
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Aurélia môa expliqu® que le fonctionnement par projet se fait « avec des chefs de projet qui vont être 

responsable du fonctionnement de leur projet dans son enti¯ret®, accompagn® par lôadministrateur 

pour la partie financière, etc. » (Aurélia p4)  

La LIFI est soutenue dans son action sociale par le Groupement d'Intérêt Public GIP-Réussite 

Educative,
8
la DASCO (Direction des Affaires Scolaires de la Ville de Paris), le Fond Social Européen 

(FSE),
9
l'Agence Nationale pour la Cohésion Sociale et l'Égalité  des chances (lôAcs®),

10
et la Mairie du 

XIX
ème

 arrondissement de Paris.  

Et, à côté de ça, la LIFI organise des ateliers (des ateliers adultes, des ateliers amateurs, des stages) 

permettant de g®n®rer un petit peu de revenus pour que la structure puisse continuer dôexister.  

Les ventes de spectacles, soit à des villes, soit à des structures, soit à des centres sociaux, des 

bibliothèques ou même des gros évènements comme la F°te de lôHumanit®, permettent aussi dôavoir 

des revenus.  

Jôai pu int®grer la LIFI gr©ce ¨ Aur®lia Hascoat, responsable des ateliers de la LIFI Junior et en charge 

du Trophée des Coll¯ges avec qui jôai pris contact fin 2017 grâce à Grégory Pagano des Trophées 

dôimpro.  

Jôai dôabord d®couvert Aur®lia dans les ateliers de la LIFI Junior auxquels jôai pu assister certains 

mercredis soir, entre 17 h 30 et 19 h. Jôai tout de suite été conquise par sa passion, son énergie. Il faut 

assur®ment un double talent pour mener ¨ bien des ateliers dôimprovisation th®©trale : un talent de 

comédienne et un talent pour la transmission. Aurélia a assurément ce double talent. 

Aur®lia a commenc® lôimprovisation ¨ lô©ge de 15 ans dans sa maison de quartier ¨ la LIABC (Ligue 

dôimprovisation dôAsni¯res-Bois-Colombes), où elle deviendra par la suite formatrice et codirectrice 

de la structure. Quand son formateur lôa emmen®e voir un match dôimpro au Cirque dôHiver, organisé 

par la LIFI, cela a été une révélation. Elle est allée ensuite à tous les matchs de la LIFI et sôest faite 

peu à peu connaître en tant quôamateur.   

En 2010, elle a intégré la LIFI en tant que com®dienne. On lôappelait alors pour faire des prestations 

ou des spectacles et pour donner des ateliers.  

                                                           
8 La Réussite Éducative est portée à Paris par un Groupement d'Intérêt Public (GIP), structure juridique réunissant l' Etat, la 

Ville et le Département de Paris ainsi que la Caisse d'Allocations Familiales. 

L'objet de la Réussite Éducative est d'apporter un soutien éducatif, périscolaire, culturel, social et sanitaire aux élèves des 

1er et 2nd degrés. https://eple.paris.fr/eple/jsp/site/Portal.jsp?page_id=34 
9 Le Fonds Social Europ®en (FSE) est lôun des 51 fonds structurels de la politique européenne de cohésion économique, 

sociale et territoriale dont les objectifs visent à réduire les écarts de développement existants entre les 274 r®gions de lôUE et 

à promouvoir une croissance durable, intelligente et inclusive dans ces territoires, conformément aux objectifs de la 

Stratégie Europe 2020. http://www.fse.gouv.fr/quest-ce-que-le-fse 
10 L'Agence nationale pour la cohésion sociale et l'égalité des chances (Acsé) est l'opérateur des programmes sociaux en 

faveur des habitants des quartiers sensibles. Créée par la loi pour l'égalité des chances du 31 mars 2006 (n°2006-396), 

l'Agence nationale pour la cohésion sociale et l'égalité des chances (Acsé) est chargée de renforcer la cohésion sociale des 

territoires de la politique de la ville. A cette fin, elle assure la gestion des moyens destinés à financer les programmes d'action 

de développement social des quartiers prioritaires, dont notamment le programme de réussite éducative (PRE), les internats 

d'excellence, les écoles de la deuxième chance (E2C), les ateliers santé ville (ASV) ou encore le programme adulte-relais. En 

outre, l'Acsé organise le suivi, les formations et évaluations afférentes. Elle a donc la double responsabilité de mettre à 

disposition de manière rapide, claire et souple les moyens financiers auprès des opérateurs locaux et de garantir aux autorités 

administratives et politiques un suivi précis de l'utilisation de ces moyens. https://www.data.gouv.fr/fr/organizations/agence-

nationale-pour-la-cohesion-sociale-et-l-egalite-des-chances/ 

https://eple.paris.fr/eple/jsp/site/Portal.jsp?page_id=34
http://www.fse.gouv.fr/quest-ce-que-le-fse
https://www.data.gouv.fr/fr/organizations/agence-nationale-pour-la-cohesion-sociale-et-l-egalite-des-chances/
https://www.data.gouv.fr/fr/organizations/agence-nationale-pour-la-cohesion-sociale-et-l-egalite-des-chances/
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En parallèle, Aurélia a complété son cursus par une formation au « Magasin », un lieu de création et de 

représentation situé à Malakoff, sous la houlette de Marc Adjadj, avec un travail autour du texte et du 

jeu de lôacteur selon la m®thode russe. En 2010, elle s'int®resse ¨ lô®criture et monte son premier one-

woman-show « Aurélia in the City », au Théâtre La Cible. Elle intègre aussi lô®quipe artistique du 

th®©tre du Kalam o½ elle m¯ne ¨ bien de nombreux projets artistiques.  

Suite à une scission au sein de la LIFI, du fait de désaccords sur le fonctionnement, certains sont partis 

pour monter une ligue concurrente, la « ligue majeure ». La compagnie a continu® dôexister avec 

comme directrice artistique Valérie Moreau qui voulait ouvrir la structure à la jeunesse. La LIFI a 

alors réalisé un casting aux moins de 30 ans pour donner un nouveau souffle à la ligue. Côest ainsi 

quôAur®lia a pu intégrer la LIFI.  

Elle sôest tr¯s vite impliqu®e dans le projet du Troph®e dôImpro des Coll¯ges et a rejoint le comité 

artistique. Elle sôest investie davantage en cr®ant notamment le p¹le jeunesse pour quôil y ait des 

ateliers en dehors du collège pour les jeunes qui nôont pas la chance dôen avoir dans leur 

établissement, ou qui ont envie de continuer apr¯s. Côest un peu sous lôinfluence des jeunes que la 

LIFI Junior a été créée. « Donc jôai cr®® les stages et les ateliers, côest comme ­a quôest née la LIFI 

Junior, mais elle est incorporée dans le projet LIFI. » (Aurélia, p4)  

Jôai pu assister aux ateliers de la LIFI Junior, mais aussi ¨ certains matchs dôimprovisation dans le 

cadre du Troph®es dôImpro Culture & Diversit®. Aurélia prenait alors le rôle de coach, dôarbitre ou de 

Maître de Cérémonie (MC). 

Côest dans le cadre du tournoi des Coll¯ges que jôai connu également, Paméla Quemener, qui est aussi 

coache pour la LIFI. Pam®la est com®dienne professionnelle depuis quôelle a 21 ans. Elle a cependant, 

toujours fait du théâtre, depuis quôelle a vu un match dôimpro ¨ Trappes quand elle avait 5 ou 6 ans. 

Elle a toujours voulu entrer à la LIFI, car elle les a regardés pendant des années à la télévision quand 

Canal Jimmy retransmettait les mondiaux dôimprovisation o½ sôaffrontaient la France, la Belgique, le 

Québec... Alors quôelle avait entre 10 et 15 ans. Quand la LIFI a ouvert un casting, elle sôy est 

présentée elle aussi. Côest l¨ quôelle a, notamment, rencontré Aurélia, qui passait aussi le casting. 

Comme Aur®lia, Pam®la a ce double talent de com®dienne et de p®dagogue. La passion et lô®nergie 

sont leurs moteurs pour transmettre ¨ travers lôimprovisation de belles valeurs.  

 

1.2 Posture et méthodologie de ma recherche action  
 

Quand jôai voulu faire ma recherche action dans un s®jour de vacances artistiques lô®t® 2017, jô®tais 

alors totalement actrice dans ma recherche puisque jô®tais directrice. Jôavais ainsi une vue dôensemble 

du s®jour et non pas seulement de la partie artistique. Lôimplication personnelle était inévitable. Il a été 

difficile voire quelque peu schizophr®nique de faire parfois la distinction entre la position dôactrice 

(directrice) et la position de chercheuse qui demande forc®ment une distanciation. Côest une des 

difficult®s quôa pr®sentée mon travail dôenqu°te sur ce terrain et côest pourquoi jôai r®orient® ma 

recherche, en prenant une autre posture. Le travail de directrice était chronophage et je nôai pu 

môimpliquer autant que je lôaurais souhait® en tant que chercheuse. Je nôai pu, ni avoir le suivi que 

jôaurais esp®r®, ni mettre en place les entretiens et les observations désirés. Cette expérience si riche, 

soit-elle, était trop intense et condensée pour permettre le temps du recul nécessaire à une recherche-
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action. Jôavais besoin de me confronter à des terrains similaires ou proches par le public et la méthode 

(les adolescents-une pratique artistique), mais avec une autre posture pour dôavantage observer au 

cîur des ateliers, afin dôavoir davantage de distance.  

Pour les Trophées dôImpro et la LIFI, jôai donc eu un r¹le tout autre, jôai ®t® photographe/vidéaste 

pour les ateliers dôimprovisation th®©trale avec la LIFI et le Troph®e Culture & Diversit®.  

Lôobservation participante est riche en ce quôelle permet de conna´tre réellement le terrain et ses 

acteurs, mais aussi de ressentir et dôobtenir ainsi des donn®es exp®rientielles, liées aux émotions 

ressenties en plus des donn®es li®es ¨ lôobservation. Mais pour avoir vécu une telle implication, lors du 

séjour de vacances artistiques qui aurait pu être mon terrain de Recherche-Action, je pensais quôune 

posture plus dôobservatrice ext®rieure serait compl®mentaire et plus pertinente. Je voulais môinvestir 

dôune autre manière dans une association, dôune fa­on moins impliqu®e.  

Très vite, compte tenu que ce sont des ateliers dôadolescents et que je ne pouvais me mettre ¨ leur 

place compte tenu de mon ©ge, ni prendre la place dôAur®lia, la responsable dôatelier, com®dienne et 

formatrice, et chargée du pôle jeunesse de la LIFI, le probl¯me de ma posture sôest pos®. Jôai pris 

lôinitiative de filmer le spectacle des jeunes dans un centre socioculturel d¯s le WE dôapr¯s 

lôobservation de mon premier atelier. Du coup, jôai propos® de faire des enregistrements vid®o de 

chaque atelier et spectacle. Cela me donnait la posture dôune photographe/r®alisatrice pour les jeunes 

et les différents intervenants qui me considéraient ainsi comme un membre de leur groupe. Cela 

permettait pour la LIFI, dôavoir des traces de leur activit® et de lô®volution des jeunes et pour moi, 

dôavoir des supports visuels et audio, qui sont dôune richesse incroyable pour lôanalyse parce quôils 

permettent une retranscription plus fid¯le quôune simple prise de notes, ainsi quôun autre regard, une 

autre écoute, lors du visionnage des enregistrements, que pendant les ateliers ou les matchs. 

Et je contournais ainsi la difficult® dans le cadre dôune recherche-action. Comme le dit Diaz : 

« Comment concilier la n®cessit® m®thodologique de lôimplication dans la vie dôun groupe avec le 

recul de la mise en perspective nécessaire au rôle de chercheur ? (Diaz, 2005, cité par Soulé). 

En choisissant cette posture de vid®aste, cela môa permis un certain degr® d'implication n®cessaire, 

indispensable pour saisir de l'int®rieur lôactivit® et les enjeux de lôimprovisation th®©trale. Jôai pu ainsi 

participer suffisamment à ce qui se passait, pour être considérée comme "membre" de la LIFI sans 

pour autant °tre admise au "centre" des activit®s. Adler et Adler parlaient dôobservation participante 

périph®rique. Côest un peu ainsi que je con­ois ma posture de chercheuse actrice au sein de la LIFI.  

Lôaction sôest d®roul®e du 6 d®cembre 2017 lorsque jôai assist® ¨ mon premier atelier avec la LIFI 

Junior jusquôau 21 juin, jour de lô®t® et de la f°te de la musique, mais aussi jour du « goûter » de fin 

dôann®e pour tous les improvisateurs stagiaires. Jôai pu assister ¨ 7 ateliers, soit environ 1 atelier par 

mois le mercredi soir de 17 h 30 à 19 h et plus.  

Mais outre les ateliers de la LIFI Junior, jôai pu filmer les matchs inter-collèges dans le cadre du 

Trophée des Collèges et 2 Demi-finales (¨ Lille et Versailles) du Troph®e dôImpro Culture & Diversit® 

ainsi que la Finale et les préparatifs à chaque fois que la LIFI ®tait au cîur de lôaction. Jôai assist® 

ainsi ¨ 7 spectacles dont 1 seul nô®tait pas un match, mais une autre forme de spectacle 

dôimprovisation th®©trale.  

Je dois ajouter par ailleurs que les matchs dôimprovisation ®tant interactifs, lôimportance du public et 

son r¹le sp®cifique donne au spectateur un r¹le totalement actif dans le spectacle et que lôaction se 
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situe aussi à ce niveau. Je participais donc non seulement en tant que vidéaste mais aussi en tant que 

spectatrice car les matchs sont en quelque sorte, interactifs. Mais je parle davantage de lôimportance du 

public ultérieurement. (Supra Troisième Partie, Chapitre 2) 

Jôai compl®t® cette phase dôobservation participante par des entretiens avec 2 membres de la LIFI et 

quelques jeunes, ainsi quôun professeur qui les suit au sein dôun coll¯ge. Mais aussi avec dôautres 

personnes impliquées dans le Troph®e dôImpro comme Gr®gory Pagano (le d®l®gu® g®n®ral), Nour El 

Yakinn Louiz (responsable de Déclic-Théâtre), Florian Baussand de lôassociation La Fabrique de 

Kairos, etc.  

Le site de la LIFI et de nombreux sites d®di®s ¨ lôimprovisation théâtrale, comme la lecture de certains 

livres ont aussi été très intéressants pour mon analyse. Valentine Nogalo, qui travaille aujourdôhui aux 

côtés de Grégory, pour la préparation des Trophées, a aussi été une ressource essentielle, puisquôelle a 

fait, lôan pass®, un m®moire très riche sur lôimprovisation. Elle a notamment adressé un questionnaire 

¨ lôensemble des participants. Cela a ®t® une source dôanalyse très intéressante.  

Pour bien comprendre toute la richesse de ce que peut apporter lôimprovisation th®©trale, que jôai pu 

voir avec la LIFI, je môattache essentiellement ici au match dôimprovisation, car côest sous cette forme 

que cette pratique est mise en avant par le Troph®e dôImpro Culture & Diversit® et les ateliers de la 

LIFI, auxquels jôai particip®.  
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Lôimprovisation th®©trale est une pratique artistique dont lôhistoire remonte à loin. Elle a peu à peu 

conquis certaines personnes qui y ont vu une grande richesse, notamment en termes de socialisation. 

Côest pourquoi la Fondation Culture & Diversit® en lien avec lôassociation D®clic-théâtre de Trappes a 

cr®® les Troph®es dôImpro, (2.1) mettant en avant la pratique du match dôimprovisation avec ses règles 

et son cérémonial spécifique inspiré du hockey. (2.2) 

 

2.1 5Ŝǎ ŘŞōǳǘǎ ŘŜ ƭϥƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳ ¢ǊƻǇƘŞŜ ŘΩLƳǇǊƻ /ǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ 5ƛǾŜǊǎƛǘŞ 
 

Je ne ferai que survoler lôhistoire de lôimprovisation th®©trale et plus pr®cis®ment du match 

dôimprovisation et comment la Fondation Culture & Diversit® en est venue ¨ travailler avec la 

Compagnie Déclic-Théâtre pour développer cette pratique artistique dôune telle richesse pour la 

socialisation des adolescents. 

2.1.1 La genèse 
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Le début de l'improvisation théâtrale remonte certainement ¨ tr¯s longtemps. Côest un peu une forme 

intuitive de théâtre. Tous les enfants improvisent dans la cour de récréation ou avec leurs pairs quand 

ils jouent aux cow-boys et aux indiens et autres jeux de rôles. 

Christophe Tournier d®veloppe lôhistoire de cette discipline dans son óManuel d'improvisation 

th®©traleô. Il la fait remonter à la comédie atellane
11

qui se jouait à Rome au III
ème

 siècle av. J.C en 

France. Mais c'est au XVI
ème

 siècle, avec la Commedia dell'arte
12
, que lôimprovisation prend une 

nouvelle force. 

Dans les ann®es 50 ¨ Chicago, Paul Sills, sôest inspir® des travaux de sa mère, Viola Spolin, éducatrice 

et professeure de théâtre. Celle-ci avait cr®® des jeux th®©traux faisant appel ¨ lôimprovisation 

notamment aupr¯s des enfants. Paul Sills a cr®® un genre de óCommedia moderneô ¨ travers les troupes 

et théâtres quôil a fond®s ¨ Chicago, ¨ savoir óThe Compass Playersô qui était une revue de cabaret 

d'improvisation active de 1955 à 1958 à Chicago et à Saint-Louis, et óSecond Cityô qui est une 

entreprise de comédie d'improvisation, mieux connue comme la première troupe de théâtre 

d'improvisation en cours à Chicago. Son influence va sô®tendre et marquer profond®ment la formation 

des comédiens outre-Atlantique. Dès 1959, il propose des spectacles dôimprovisation sur canevas ou 

bas®s sur les jeux d®velopp®s par Spolin, tandis quôau sein de Second City, Del Close commence à 

d®velopper le óHaroldô, un format dôimprovisation con­u pour structurer une histoire complexe entre 

plusieurs personnages sur une longue durée. 

Dans les années 70, deux formats de spectacle improvisé, apparaissent en même temps au Canada. 

Chacun avait pour ambition de rendre plus populaire le théâtre, « pour casser le côté élitiste du théâtre 

classique et attirer les foules. » (Boyer) 

Le premier, le Theatersports, de l'anglais Keith Johnstone se développe à partir de Calgary dans les 

pays anglophones, et est inspiré des matchs de catchs. Lôouvrage de Keith Johnstone : óImprovisation 

and Theaterô, est publi® en 1979 et traduit en fran­ais seulement en 2012. Lôauteur est consid®r® 

comme un des premiers th®oriciens de lôimprovisation th®©trale. Il a imagin® des exercices et des 

techniques de base pour développer la spontanéité des comédiens. Ces exercices sont encore utilisés 

par les formateurs en improvisation.  

Sous l'impulsion de Keith Johnstone, de nombreux formats et de concepts sont pratiqués en France et 

ailleurs. Cela va des histoires longues improvisées (long-form), des comédies musicales entièrement 

improvisées et dôautres concepts de spectacles sôinspirant de l'improvisation, comme Theatresports, 

Gorilla Theatre
13

, ou Maestro
14

.  

                                                           
11 ñFarces du théâtre latin. Il s'agissait probablement de comédies rustiques improvisées, jouées par des caractères masqués. 

Ces farces tiraient leur nom de la ville d'Atella en Campanie, et il semble qu'elles soient nées parmi les populations italiques 

parlant le dialecte osque. Dans la Rome antique, elles devinrent un divertissement populaire sous la République et au début 

de l'Empire ; elles étaient alors jouées en latin, mais un latin qui était peut-être agrémenté du piment de mots et de noms de 

lieux osques.ò https://www.universalis.fr/encyclopedie/atellanes-theatre/ 
12 ñParmi toutes les formes de théâtre improvisé qui ont existé dans le monde, depuis la haute antiquité, la commedia 

dell'arte fut sans doute la plus riche et la plus féconde. Si l'on situe généralement son apparition au XVIe siècle, il est à peu 

près certain que, née d'une tradition populaire ininterrompue depuis l'époque romaine, elle a pris définitivement figure au 

terme d'une évolution longue et obscure. Appelée aussicommedia all'improviso (à l'impromptu), commedia a soggetto (à 

canevas) ou commedia popolare (populaire), elle a reçu ces noms divers par opposition au théâtre littéraire (commedia 

sostenuta) » https://www.universalis.fr/encyclopedie/commedia-dell-arte/ 
13 http://improvencyclopedia.org/games/Gorilla_Theatre.html 
14 https://www.caucus.fr/maestro-impro-micetro/ 

https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&sp=nmt4&u=https://en.wikipedia.org/wiki/Revue&xid=17259,15700021,15700124,15700149,15700168,15700186,15700190,15700201,15700208&usg=ALkJrhiPGDiEBaj9XU3ZAM7hQTzAJdba8Q
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&sp=nmt4&u=https://en.wikipedia.org/wiki/Cabaret&xid=17259,15700021,15700124,15700149,15700168,15700186,15700190,15700201,15700208&usg=ALkJrhhzZdwV1XJ1MX3yYYMFSqM2dA8fxQ
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&sp=nmt4&u=https://en.wikipedia.org/wiki/Cabaret&xid=17259,15700021,15700124,15700149,15700168,15700186,15700190,15700201,15700208&usg=ALkJrhhzZdwV1XJ1MX3yYYMFSqM2dA8fxQ
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&sp=nmt4&u=https://en.wikipedia.org/wiki/Cabaret&xid=17259,15700021,15700124,15700149,15700168,15700186,15700190,15700201,15700208&usg=ALkJrhhzZdwV1XJ1MX3yYYMFSqM2dA8fxQ
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&sp=nmt4&u=https://en.wikipedia.org/wiki/Chicago&xid=17259,15700021,15700124,15700149,15700168,15700186,15700190,15700201,15700208&usg=ALkJrhhmLKSXJ-zETyLEzX8vCioJBsLYPw
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&sp=nmt4&u=https://en.wikipedia.org/wiki/St._Louis,_Missouri&xid=17259,15700021,15700124,15700149,15700168,15700186,15700190,15700201,15700208&usg=ALkJrhgjCGm3SUCX1qtkDweox8D9LoEHlg
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&sp=nmt4&u=https://en.wikipedia.org/wiki/Improvisational_theatre&xid=17259,15700021,15700124,15700149,15700168,15700186,15700190,15700201,15700208&usg=ALkJrhit0UR8oyVTJEmwTGY-vnCEJGTM9A
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&sp=nmt4&u=https://en.wikipedia.org/wiki/Chicago&xid=17259,15700021,15700124,15700149,15700168,15700186,15700190,15700201,15700208&usg=ALkJrhhmLKSXJ-zETyLEzX8vCioJBsLYPw
https://www.universalis.fr/encyclopedie/atellanes-theatre/
https://www.universalis.fr/encyclopedie/commedia-dell-arte/
http://improvencyclopedia.org/games/Gorilla_Theatre.html
https://www.caucus.fr/maestro-impro-micetro/
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Le second, le Match d'improvisation, que je développe après, a été inventé par les Québécois Robert 

Gravel et Yvon Leduc, quôils ont inauguré en octobre 1977, au sein du TEM (Théâtre Expérimental de 

Montréal), avant de créer, face au succès rencontré, la LNI (Ligue Nationale dôImpro). Ce format est 

devenu lôarch®type du spectacle dôimprovisation th®©trale, se diffusant largement en France et partout 

dans le monde dès les premières tournées de la LNI au début des années 1980.  

Robert Gravel, (1944-1996), était un comédien un peu marginal, hors normes. Après avoir fait le 

conservatoire, il entre dans la troupe du TNB (Théâtre du Nouveau Monde), dirigée par Jean-Pierre 

Ronfard, metteur en scène, comédien et homme de théâtre Québécois. Cette rencontre va être 

déterminante pour Robert Gravel, et ils montent ensemble en 1975, avec la comédienne Pol Pelletier, 

le Théâtre Expérimental de Montréal. Cette nouvelle compagnie est ouverte à toutes les nouveautés en 

matière de recherche théâtrale. 

Côest une ®poque o½ le th®©tre qu®b®cois se cherche. Lôimprovisation est souvent valoris®e dans les 

cr®ations collectives telles que le ç Grand cirque ordinaire è qui consacre lôimprovisation comme un 

art à part entière. Mais Robert Gravel ne se reconnait pas dans cette forme de spectacle. Il tente 

dôautres exp®riences th®©trales avec quelques com®diens et vid®astes dont Yvon Leduc. Côest ainsi 

quôil a test® les ç 24 heures de lôimprovisation ¨ deux com®diens è, puis le ç Zoo è, sorte de parcours 

où se rencontrent les arts visuels (sculptures, arts plastiques) et les comédiens improvisateurs. 

Avec le TEM, Robert Gravel travaille sur différents projets et réfléchit notamment à une pièce de 

th®©tre dont lô®pilogue serait multiple. Il imagine un spectacle dont la fin pourrait °tre diff®rente ¨ 

chaque représentation. En 1977, il imagine un jeu théâtral, calqué sur les règles du hockey, qui verrait 

sôaffronter deux ®quipes dôimprovisateurs. Yvon Leduc adh¯re imm®diatement ¨ lôid®e. Le match 

dôimprovisation va alors na´tre. (Supra 2.2) 

 

2.1.2 De Déclic-ǘƘŞŃǘǊŜ ŀǳ ¢ǊƻǇƘŞŜ ŘΩLƳǇǊƻ 

Alain Degeois dit Papy, est un des piliers de lôintroduction de lôimprovisation th®©trale dans le milieu 

scolaire en France. Jôai eu lôoccasion de le rencontrer ¨ plusieurs reprises dans le cadre des Troph®es 

dôImpro.  

Papy est un acteur important de lô®ducation populaire, artistique et culturelle de la ville de Trappes. Il 

faisait, dans sa jeunesse, du théâtre par envie, par passion. Il a ensuite découvert la pratique de 

lôimprovisation th®©trale ¨ la fin des ann®es 80 avec le Th®©tre de lôUnit®. Il ®tait alors ®ducateur à la 

protection judiciaire de la jeunesse auprès de jeunes placés en centre de réinsertion et éducateur sportif 

à Trappes. Il a souhaité initier les jeunes Trappistes ¨ cette pratique de lôimprovisation qui, selon lui, 

développait lôempathie, la confiance et le respect entre les jeunes.  

Très vite, il sôest mis ¨ travailler en connexion avec des personnes int®ress®es, notamment des 

professeurs qui ont vu dans cet art, de grands intérêts pédagogiques. En 1989, il a monté « Trappes 

Impro », un projet de tournois de matchs inter-collèges, sur les conseils de Jean Jourdan, professeur 

dô®ducation physique et sportive, en lien avec les ®tablissements scolaires et les associations de la 

ville. 
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En 1992, 600 jeunes étaient passés par leurs ateliers. Malgré ce succ̄ s, lôann®e suivante, la ville sôest 

d®sengag®e en demandant ¨ Papy quôil trouve quelque chose de plus innovant. Mais Papy nôa pas 

renoncé. Lors de lôentretien quôil a eu avec Valentine Nogalo, quand elle a fait son mémoire sur 

lôimprovisation, Papy a expliqué : « Lôassociation culturelle de la ville a consid®r® que lôimpro ®tait 

désuète et plus assez intéressante, donc il fallait arrêter le projet. Laissant 600 jeunes sur le carreau. 

Alors, jôai mont® ma propre compagnie, comme une d®fense, une r®action, au fait quôon puisse 

emp°cher et tuer dans lôîuf, le d®veloppement dôun projet qui marchait. » (Papy par Nogalo, p136)  

Pour lui, les vertus de lôimprovisation sont importantes et ils ne voulaient pas renoncer. « Cette 

initiative locale de tournois inter-collèges constitue un événement fédérateur inédit. Elle lutte contre 

la d®linquance et le d®crochage scolaire et promeut le respect, le partage, lô®coute et le vivre 

ensemble. Son succès est indéniable. » (Papy par Nogalo p43)  

En 1993, Papy a créé alors avec un autre comédien, Jean-Baptiste Chauvin, la compagnie Déclic-

Théâtre. « Et la vie de la compagnie sôest faite autour de cr®ation de spectacles, de matchs 

dôimprovisation, de lôimprovisation en g®n®rale, lôimpro palace, le quintet dôimpro,
15

 la gamelle qui 

aujourdôhui sôappelle lôimpromini (spectacle de Déclic pour les petits de 5 ans), le cabaret et tout 

çaé » (Nour El Yakinn Louiz, p 4) 

Cette compagnie a une vocation internationale puisque les jeunes participent à des tournois au Québec, 

en Belgique et en Suisse. En 2000, le tournoi inter-collégiens « Trappes-Impro » devient le 

« CICMIT » (Championnat Inter-Coll¯ges de Match dôImprovisation Th®©trale). 

Jamel Debbouze, humoriste, acteur, réalisateur et producteur franco-marocain, a fait ses premiers pas 

en improvisation aux côtés de Papy et a eu très vite du succès. Il a politisé sa carrière, revendiquant ses 

origines et lôimportance quôa eu pour lui lôimprovisation théâtrale. De la compagnie Déclic-Théâtre, il 

y a dôautres talents qui ont ®merg®. Jamel Debbouze est certainement le plus connu. Il y a eu, aussi des 

humoristes, comme Arnaud Tsamère ou Sophia Aram, qui sont sortis de cette compagnie. De fait, 

Déclic-Théâtre a été très médiatisé et Trappes a été considérée comme la capitale de lôimprovisation 

théâtrale, alors quôil y avait dôautres compagnies qui faisaient aussi de lôimprovisation depuis ¨ peu 

près aussi longtemps.  

Papy a alors monté le projet dôun lieu sp®cialement d®di® ¨ lôimprovisation qui sôappelle la Marmite et 

o½ jôai fait mon entretien avec Nour El Yakinn Louiz dit Nono, qui est chargé du secteur 

Improvisation au sein de la Compagnie Déclic-Théâtre dans la ville de Trappes. Il pratique le match 

dôimprovisation depuis plus de vingt ans et est lôarbitre officiel du Troph®e dôImpro Culture & 

Diversité. Nono a défini le nom de ce lieu : « La Marmite ­a veut dire la Maison dôAction et de 

Recherche autour du Match dôImprovisation Th®©trale et de son Enseignement ». (Nour El Yakinn 

p4)  

En 2009, Jamel Debbouze a été sollicité par Marc Ladreit de Lacharrière, un entrepreneur important et 

influent, par le biais de sa Fondation Culture & Diversité. Quand Marc Ladreit de Lacharrière a 

rencontré Jamel Debbouze, celui-ci lui a expliqu® que sôil y a vraiment un domaine o½ il faut 

intervenir et sôinvestir pour lôacc¯s ¨ la culture des jeunes des milieux modestes, côest lôimprovisation 

                                                           
15 Imaginé par Alain Degois, dit Papy, d®couvreur de Jamel Debbouze, Tsam¯reé, le quintet dôimpro r®unit cinq 

professionnels de lôimprovisation (quatre com®diens et un musicien) pour un spectacle haut en couleur et interactif de 50 

minutes environ. Et plus si affinit®sé Au cours de cinq s®quences dôune dizaine de minutes chacune, les artistes improvisent 

sur un th¯me ou une id®e avanc®s par le public. Le lieu ou lô®v®nement peuvent aussi orienter le type dôimpro. Exemple: le 

monde de la bande dessinée ! http://ad2productions.fr/theatre/quintet-dimpro/ 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Humoriste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Acteur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Producteur_de_cin%C3%A9ma
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maroc
http://ad2productions.fr/theatre/quintet-dimpro/
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théâtrale. En 2009, ils ont décidé de développer une action permettant cette pratique artistique dans les 

coll¯ges. Côest ainsi que la Compagnie Déclic-Théâtre et la Fondation Culture & Diversité se sont 

liées pour inventer ensemble, le Troph®e dôImpro Culture & Diversit® en septembre 2010 avec Jamel 

Debbouze pour parrain. 

La Fondation Culture & Diversit® a ®t® cr®®e en 2006 par Marc Ladreit de Lacharri¯re. Côest de la 

société FIMALAC
16
quôest issue cette Fondation. Mais plut¹t, que de donner le nom de sa société, 

Marc Ladreit de Lacharrière, le fondateur, a préféré donné un nom qui a du sens. « Et donc óCulture et 

Diversitéô, côest la question de lôacc¯s ¨ la culture. » (Grégory p5) 

Elle a pour objet de « favoriser lôacc¯s des jeunes issus de lô®ducation prioritaire
17

aux arts et à la 

culture. Son action repose sur la conviction que lôun des enjeux majeurs de notre soci®t® est de 

permettre au plus grand nombre un égal accès aux repères culturels, aux formations et aux pratiques 

artistiques. La Fondation agit selon trois axes que sont la coh®sion sociale, lô®galit® des chances et la 

remise de prix. » (Dossier de présentation Trophée, p10)  

Côest lôaxe de la coh®sion sociale qui nous int®resse particuli¯rement, parce que le but est de créer du 

lien avec les associations sôoccupant des jeunes dits óen difficult®ô et les institutions culturelles. Il vise 

« ¨ la rencontre autour dôune pratique artistique et ¨ la r®alisation dôun projet collectif autour des 

valeurs républicaines, pour bâtir la citoyenneté et le vivre-ensemble. » (Dossier de présentation 

Troph®e, p10) Côest dans cette logique que côest inscrit le Troph®e dôImpro Culture & Diversit®.  

Au d®but, cô®tait petit. Jamel Debbouze et Papy ont dôabord contact® leurs potes de Rochefort, de 

Bordeaux et de Lille, pour lancer le projet avec des personnes motivées et prêtes à relever le défi. 

« Donc, il y a eu 3 éditions avec 4 villes. A chaque fois, les villes devaient apporter 2 ou 3 collèges. 

Après, on a intégré la ville de Paris pour que ça gagne du sens pour un tournoi national. » (Nour El 

Yakinn Louiz, p3) 

Grégory Pagano, improvisateur depuis lô©ge de 12 ans, a ®t® approch® par Papy alors quôil dirigeait un 

centre culturel, et est devenu le partenaire de la Fondation Culture & Diversité pour développer ce 

projet. Il est aujourdôhui en charge du projet ç Troph®e dôImpro Culture & Diversit® » au sein de la 

Fondation Culture & Diversit®. Côest un programme de pratique de lôimprovisation th®©trale pour les 

jeunes coll®giens. Aujourdôhui, ce Trophée touche 48 collèges partout en France avec 700 jeunes. 

La Fondation « existe depuis 10 ans et ils ont travaillé sur plein de pratiques artistiques comme le 

théâtre classique, la danse, la musique. Mais peu à peu, elle a eu « besoin dôorienter ses actions. Elle 

était moins pertinente peut-être par rapport au début où elle était assez pionnière et novatrice ». 

(Grégory p3) 

Lôimprovisation th®©trale a beaucoup de vertus et malgr® des r®sultats ç rapides, intéressants, forts » 

(Gr®gory, p 11) elle nôest pas toujours bien consid®r®e. Le but de Gr®gory et du Troph®e est donc de 

d®velopper des actions qui vont aller dans le sens dôune meilleure reconnaissance, afin que de plus en 

                                                           
16 Fimalac est une société holding diversifiée, cotée à la Bourse de Paris, fondée et dirigée par Marc LADREIT de 

LACHARRIERE http://www.fimalac.com/ 
17 La politique dô®ducation prioritaire a pour objectif de corriger lôimpact des in®galit®s sociales et ®conomiques sur la 

r®ussite scolaire par un renforcement de lôaction p®dagogique et ®ducative dans les ®coles et ®tablissements des territoires qui 

rencontrent les plus grandes difficultés sociales. http://www.education.gouv.fr/cid187/l-education-prioritaire.html 

 

http://www.fimalac.com/
http://www.education.gouv.fr/cid187/l-education-prioritaire.html
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plus de jeunes puissent pratiquer lôimprovisation. Mais ce développement a des limites. Comme le 

souligne Grégory « On a un trophée qui touche 700 participants. On peut encore augmenter, mais on 

ne pourra pas accueillir indéfiniment tous les collégiens dans un seul dispositif. Il y a 7 200 collèges 

en France et nous, on en touche 48. Au regard de 7 200, ce nôest rien du tout et pourtant pour nous, 

côest un gros travail toute lôann®e pour travailler avec ces coll¯ges et avec ces 16 compagnies » 

(Grégory, p11). 

Côest sous la forme du match dôimprovisation que la Fondation a d®velopp® cette pratique artistique 

dans le milieu scolaire. Côest notamment en lien avec des associations telles que la LIFI ¨ Paris que le 

Troph®e dôimpro peut fonctionner.  

 
2.2 Le Match d'impro 
 

Je verrai dans un premier temps, la gen¯se du match dôimprovisation, pour expliquer dans un second 

temps son cérémonial particulier qui participe de la socialisation des adolescents. 

 

2.2.1 [Ŝ ƳŀǘŎƘ ŘΩƛƳǇǊƻΣ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ǾŜƴǳ Řǳ vǳŞōŜŎ 

Si auparavant, lôimprovisation nô®tait quôun exercice dans lôapprentissage du m®tier dôacteur, il a ®t® 

très vite reconnu au Québec. Lôimprovisation th®©trale a été considérée comme pratique artistique à 

part entière, et a donné lieu à des représentations devant un public.  

Dans un reportage réalisé en 2007 pour les trente ans de la ligue nationale dôimprovisation (LNI) au 

Québec, ñHistoire de l'improvisation 1977-2007. On peut entendre Robert Gravel se confier : « Jôai 

commenc® ¨ croire que cô®tait un v®ritable jeu théâtral, un véritable happening tous les soirs. Et 

maintenant, je suis persuad® que côest un jeu humain, qui se joue ¨ un tr¯s haut niveau mental ». 

(Documentaire Histoire de lôimprovisation (1977-2007))
18

 

Dans cette discipline, deux équipes se défient en créant des courtes scènes de quelques minutes 

maximum sur des thèmes imposés avec des contraintes : sans paroles, à la manière de Charlot, de Jean 

De La Fontaine, ou dôune com®die musicale... Sous le regard d'un arbitre qui est là, notamment, pour 

relever les fautes (Annexe 3). À la fin de chaque improvisation, le public vote pour départager les deux 

équipes.  

Avant de créer le concept du match d'improvisation Robert Gravel et Yvon Leduc avaient expérimenté 

plusieurs autres formes originales dôimprovisation pour essayer de jouer avec la surprise du public et 

le côté éphémère des scènes jouées.  

En 1977, ils créent le match d'improvisation, en s'inspirant du hockey sur glace (les maillots, l'arbitre, 

la patinoire, les fautes...), qui est le sport national du Canada. Ils mettent alors en place un jeu où se 

                                                           
18 https://www.youtube.com/watch?v=aTAfMTTcBeo) 

https://www.youtube.com/watch?v=aTAfMTTcBeo
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confrontent deux équipes de six joueurs, ayant chacune leur coach. Il y a un arbitre avec ses deux 

assistants et le jeu a pour décorum une patinoire sans la glace, qui en délimite le périmètre.  

Ils ont rajouté quelques innovations pour dynamiser le spectacle. Un règlement a été écrit, il y a des 

cat®gories impos®es, des r¯gles dôarbitrage spécifiques, de la musique, un maître de cérémonie et le 

public est amené à voter.  

Le 1er match a eu lieu le 21 octobre 1977 à minuit à La Maison de Beaujeu (un nom prédestiné), dans 

le vieux Montr®al. Au d®part, il ®tait pr®vu de faire seulement 4 repr®sentations. Mais cô®tait sans 

compter sur le succès. Gravel et Leduc ont ensuite créé en 1980 une troupe qui allait s'appeler : la LNI, 

la Ligue Nationale d'Improvisation. 

En 1981, 2 équipes de la LNI sont parties en tournée en France en commençant par un 1er match à 

Mérignac, dans la banlieue de Bordeaux. Il y avait alors très peu de public. Puis, peu ¨ peu, sous lôeffet 

du bouche à oreille, le public est venu, toujours plus nombreux. Dôautres villes ont accueilli les 

équipes de la LNI. Ces premières rencontres aidèrent à la naissance de la LIF (Ligue d'Improvisation 

Française) créée par la compagnie du Th®©tre de lôUnit®
19

.  

Au Québec puis en France, ainsi que dans tout le monde francophone, de nombreuses ligues 

d'improvisation se sont cr®®es, quôelles soient professionnelles ou amateures. Cela sôest tr¯s vite 

développé puisque des coupes du monde professionnelles furent organisées, dès 1985 à Montréal et à 

Québec. En 1986, la 2
ème 

Coupe du Monde eu lieu à Paris.  

Pourtant, en France, le d®veloppement est r®cent. Ce nôest que le 24 mars 2015 que la sale mythique 

de lôOlympia a accueilli un match dôimprovisation international qui opposait le Québec à la France.  

 

2.2.2 /ŞǊŞƳƻƴƛŀƭ ŘΩǳƴ ƳŀǘŎƘ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ, un espace de socialisation 

La pratique du th®©tre dôimprovisation se pr®sente comme un espace de socialisation. Cela passe 

notamment, dans le cas du match dôimprovisation, par un cadre c®r®moniel tr¯s d®velopp®, avec des 

personnages cl®s tels que lôarbitre ou le Ma´tre de C®r®monie (MC).  

La socialisation inh®rente au th®©tre dôimprovisation passe notamment par lôexistence de codes et de 

rites, étrangers au profane et familiers ¨ lôiniti®, qui contribuent ¨ former une communaut®.  

                                                           
19 Le Théâtre de l'Unité est une de compagnie pionnière et emblématique du théâtre de rue fondé par Jacques Livchine le 22 

mars 1968 et basé à Audincourt dans le Doubs. Lors la grève générale en 1968 Jacques Livchine, étudiant en théâtre crée le 

Th®©tre de lôUnit® .Il a tr¯s vite ®t® rejoint par Hervée de Lafond et Claude Acquart qui dirige aujourdôhui les Bains Douches 

à Montbéliard. La troupe écume alors les usines et lycées occupés. Son nom est emprunté à une troupe de cheminots anglais, 

le Unity Theatre, qui a posé ses valises près de la tombe de Karl Marx à Londres et fait vivre le théâtre des « jeunes gens en 

colère è.La MJC dôIssy les Moulineaux leur ouvre ses portes. Le Th®©tre de lôUnit® est lanc® et popularis® par des affiches de 

lôAtelier populaire des Beaux-Arts. Il d®marre de mani¯re militante car il n'est pas question, ¨ lô®poque, de se payer. Le but 

du Théâtre de l'Unité est de gagner un public qui ne va pas jamais au théâtre, Jaques Livchine reprochant au théâtre 

conventionnel de n'avoir qu'un public d'intellectuels et d'initiés. Le théâtre de rue était né. 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9%C3%A2tre_de_l%27Unit%C3%A9 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9%C3%A2tre_de_rue
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacques_Livchine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Audincourt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Herv%C3%A9e_de_Lafond
https://fr.wikipedia.org/wiki/Montb%C3%A9liard
https://fr.wikipedia.org/wiki/Karl_Marx
https://fr.wikipedia.org/wiki/Issy_les_Moulineaux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9%C3%A2tre_de_l%27Unit%C3%A9
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Je suis all®e voir plusieurs matchs dôimprovisation entre novembre 2017 ¨ Trappes et mai 2018 au 

Th®©tre de la Madeleine ¨ Paris pour la Finale du Troph®e dôImpro Culture & Diversité. Le 

d®roulement dôun match dôimprovisation est tr¯s formalis®. 

On remet au public un petit carton ¨ lôentr®e avec deux faces de deux couleurs diff®rentes. Compte 

tenu que tous les matchs auxquels jôai pu assister, lôont ®t® dans le cadre des Troph®es, côest la 

Fondation Culture & Diversité qui fournit les petits cartons de vote. Les cartons ne sont pas toujours 

les mêmes, mais il y a, par exemple, une face blanche avec un zèbre ou un rhinocéros zébré en son 

centre, lôautre peut être rose ou rouge avec le logo du match dôimprovisation théâtrale ou un slogan 

comme « en mon âme et conscience » qui est la manière dont le public doit voter. 

       

Ils servent ¨ voter apr¯s chaque improvisation pour lô®quipe quôon a le plus appr®ci®e. Je me suis 

aper­u tr¯s vite que côest parfois tr¯s difficile de d®partager les ®quipes. 

Sur scène, ou en fonction du lieu du spectacle, sur lôespace qui sert de sc¯ne, se trouve une patinoire. 

Côest un espace carr® dôenviron 6 m par côté, et délimité par un petit muret de moins dôun m¯tre, blanc 

avec une bande rouge sur le coin supérieur. Pour la Finale de Paris, la scène étant petite, la patinoire a 

dû être rétrécie. Il y a 3 ouvertures sur les côtés servant au passage des comédiens et autres 

intervenants. 7 chaises sont installées sur chaque côté de cette patinoire laissée vide pour les équipes et 

le coach. Et dôautres chaises sont dispos®es ¨ lôarri¯re pour le MC, les assistants arbitres, les musiciens 

éventuels, etc.  

 

Dans les matchs qui ont eu lieu dans des salles de spectacles, il y avait toujours des musiciens qui, dès 

avant le spectacle, jouaient une musique forte et énergique pour dynamiser déjà la salle. La première 

fois, jôai ®t® surprise de voir plusieurs musiciens en fond de sc¯ne, qui mettaient une ambiance festive, 

pour poser le ton du spectacle auquel on allait assister. Les mains claquaient au rythme de la musique. 

Une certaine ferveur se d®gageait de la salle. Les spectacles de matchs dôimpro sont un show. Quand il 

nôy a pas de musiciens, comme côest le cas lors des matchs qui ont lieu dans les coll¯ges, la musique 

est diffusée grâce à un Smartphone et une enceinte.  

À  chaque fois, la « patinoire » sôallume sous un ®clairage intense et un personnage sort des coulisses 

pour saluer le public avec enthousiasme et panache. Côest le Ma´tre de Cérémonie (MC). Il commence 

par remercier chaleureusement le public de sa présence et de sa chaleur. Il explique brièvement les 

Patinoire installée au Théâtre de 
Montansier à Versailles pour la demi-finale 
¢ǊƻǇƘŞŜ ŘΩLƳǇǊƻΣ лпκлрκнлму 
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règles pour ceux qui ne les connaissaient pas : deux équipes, un arbitre et ses deux assistants, des 

improvisations mixtes ou compar®es... Le MC explique aussi que lôarbitre est l¨ notamment, pour 

siffler les fautes des joueurs tels que le cabotinage, la rudesse excessive, le manque dô®coute... 

Jôexplique ces expressions en annexe.  

Le MC mentionne que nous allons vivre un moment unique avec tous ces comédiens incroyables et 

annonce : ñJe vous demande dôaccueillir, comme il se doit, les deux équipes pour les cinq minutes 

dô®chauffement r®glementaires et obligatoiresò. 

Côest vraiment un univers particulier, avec ses codes et ses r¯gles. Cela nôa rien ¨ voir avec du th®©tre 

classique. Tout semble mis en scène, préparé pour un mixte entre un sport particulier style joute 

verbale et du théâtre improvisé.  

Les membres des deux équipes entrent dans la « patinoire ». Ils sont tous habillés de pantalons de 

jogging noirs et de tee-shirt avec comme logo « Liberté, égalité, improvisez ! ». Côest un peu le 

leitmotiv du Troph®e. Côest aussi le nom du documentaire « Liberté, égalité, improvisez »,
20

produit 

par la journaliste/réalisatrice/actrice Melissa Theuriau, sorti en 2014 qui explique le parcours de Jamel 

Debbouze et suit également quelques collégiens qui participent au Trophée d'impro Culture & 

Diversité.  

Dès que les équipes entrent en scène, on assiste, pendant cinq minutes, à un échauffement corporel 

digne de sportifs et ¨ un encha´nement dôexercices de th®©tre où tout le monde parle en même temps. 

Cela sôencha´ne tr¯s vite, côest tr¯s dynamique.  

À  la fin de lô®chauffement, les joueurs sortent de lôespace de jeu et retournent en coulisses, suivis de 

leur coach. Les musiciens reprennent leur instrument ou bien la musique est relancée par le MC, pour 

ne laisser aucun temps mort et continuer de mettre lôambiance. La musique change de registre. Trois 

arbitres habillés de maillots rayés noir et blanc, comme ceux des arbitres de hockey que lôon peut voir 

au Canada, font leur entr®e en sc¯ne. Côest plut¹t un arbitre et ces deux assesseurs.  

Dès leur arrivée, le public, quand il est aguerri ¨ ce rituel, se met ¨ siffler et ¨ huer. On a lôimpression 

que le jeu est autant dans la salle que sur la scène. Visiblement, le rôle de « méchant » est attribué à 

lôarbitre.  

Lôarbitre et ses assistants commencent ¨ v®rifier la patinoire et fustigent du regard le public. Cet 

®trange man¯ge termin®, ils sortent de lôespace de jeu et le MC présente alors les deux équipes qui 

vont sôaffronter dans la patinoire (ou 4 dans le cadre du Troph®e). Chaque joueur est appelé par son 

prénom et un numéro et entre en scène en courant, avec un dynamisme qui nôa dô®gal que celui de la 

foule. Les jeunes vont chercher les maillots qui auront une rayure de la couleur de leur équipe. Le 

« coach » de chaque équipe, habillé en tenue de ville, avec un élément de la couleur de son équipé 

(cravate, chemise, etc.) est aussi appelé. À  chaque fois, le comédien qui entre en scène va taper dans la 

main des membres de son ®quipe d®j¨ en piste mais aussi dans la main des membres de lôautre ®quipe. 

                                                           
20 https://www.youtube.com/watch?v=tB6PpYSpBrI 

 

https://www.youtube.com/watch?v=tB6PpYSpBrI
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Tous ont un maillot de hockey sur glace, noir avec une bande rose, bleue, orange ou kaki (lors des 

demi-finales et finales du Troph®e DôImpro) en fonction de lô®quipe. Comme les arbitres, ils ont une 

bande en haut du dos avec leur nom. Un à un, ils se placent dans la patinoire, en ligne par équipe de 6, 

avec dans chacune dôelle une parit® homme-femme.  

Lôarbitre revient alors dans la patinoire pendant que les ®quipes se placent de chaque c¹t®. Et dôun 

coup, ils font une chorégraphie furieuse et folle, mais qui semble très bien réglée. La musique a repris 

de plus belle et chacun tambourine sur les bords de la patinoire, gesticulant des bras, pointant du doigt 

les joueurs adverses.  

Puis, la musique sôarr°te, chacun retrouve son calme. Lôarbitre siffle fortement pour que le silence se 

fasse. Il présente ses assistants, remercie vite fait le public de sa présence et annonce la couleur des 

votes pour chaque équipe, coté rose ou noir ou rouge ou blanc du carton en fonction de son graphisme.  

Il lit ensuite un petit papier pour lancer la première improvisation.  

Lôannonce de lôimprovisation se fait toujours sous la m°me forme, en précisant le thème, et si 

lôimprovisation sera mixte ou compar®e, de cat®gorie libre ou impos®e (par exemple ¨ la fa­on de 

Chatlot, ¨ la fa­on dôune com®die musicaleé). Lôarbitre pr®cise aussi la dur®e. Lôimprovisation sera 

courte si elle est inférieure à 2 minutes, moyenne si elle est comprise entre 2 et 4 minutes, longue si 

elle est supérieure à 4 minutes. Il annonce aussi le nombre de joueurs, entre un et illimité.  

Une fois lôimprovisation donn®e, les joueurs ont trente secondes pour se concerter avec leur coach, 

côest ce quôon appelle le ç caucus è. Lors du caucus, lô®quipe se pr®pare. Chacun des membres de 

lô®quipe donne en vrac ses id®es, se fixe sur lôune dôelle et d®finit quel com®dien va entrer en piste. 

Pendant ce temps la musique continue à dynamiser le spectacle pour ne laisser au public aucun temps 

mort.  

Lorsque le MC annonce la fin du caucus, lôarbitre donne un coup de sifflet et demande aux joueurs de 

se mettre en place et la musique sôarr°te pour le d®but de lôimprovisation.  

Du côté du public, on sent une grande concentration, chacun attendant dô°tre surpris et se pr®parant ¨ 

son rôle de juge, car côest lui qui va d®partager les ®quipes par son vote. Le public est ici essentiel et il 

se doit dô°tre totalement attentif et ¨ lô®coute. Lôarbitre donne un nouveau coup de sifflet et vient 

sôaccroupir sous le rebord de la patinoire. 

À chaque improvisation, les personnages se cr®ent, lôhistoire se construit, les joueurs entrent et sortent 

de la narration au gré de son évolution en se cachant derrière le petit muret de la patinoire. Le public 

rit, acclame. Et au bout de la dur®e impartie, lôarbitre se rel¯ve pour marquer la fin de lôimpro par son 

coup de sifflet. Les joueurs se serrent la main, le public applaudi.  

Il est incroyable de voir la qualité de ses improvisations, lôimagination de chacun, leur capacit® ¨ 

rebondir, ¨ cr®er des univers que lôon sent inspir® du quotidien ou de fictions. À la fin des 

applaudissements, lôarbitre revient ¨ chaque fois avec ses deux assistants dans la patinoire et demande 

au public de voter avec le carton bicolore qui lui avait ®t® remis ¨ lôentr®e. Les bras se l¯vent dans un 

rituel bien huilé et la salle se rempli de multiples carrés de couleur blanc zébré ou avec le logo de 

lôassociation. Il faut alors compter, côest le r¹le des assistants. Et lôarbitre annonce alors la couleur du 

point et lô®quipe gagnante pour chaque improvisation. 
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Il môa souvent ®t® difficile de faire un choix. Et pourtant, le r¹le du spectateur est celui du jury, qui se 

doit lui aussi de jouer le jeu et de départager. Bien sûr, je nô®tais pas seule. Je faisais partie du public et 

côest ensemble que le choix se fait, par le jeu de la d®mocratie. Lôobservation est totalement 

participante m°me si on nôest pas sur sc¯ne. 

Les improvisations sôencha´nent et peu à peu, on comprend que les règles sont essentielles et que les 

valeurs dô®coute ou de respect ont du sens. Tout cela sôapprend, dans ce jeu de rôle permanent de 

lôarbitre qui vient siffler les fautes, toujours dans une mise en scène en interaction avec le public, qui 

le hue et vocif¯re parce quôil lui faut marquer une certaine solidarit® avec les joueurs.  

Quand il y a faute, lôarbitre donne un coup de sifflet particulier. Mais ce nôest quôune fois 

lôimprovisation termin®e, quand les ®quipes sont retourn®es sur leur chaise, que lôarbitre revient au 

centre de la patinoire pour expliquer la qualification des fautes (voir annexe). Le Capitaine de lô®quipe 

d®sign®e fautive demande alors : ñMonsieur lôArbitre, pour la bonne compréhension du public et des 

deux équipes, pourriez-vous nous donner une explication des fautes que vous avez sifflées.ò  

À lôexplication de lôarbitre, les vocif®rations se font entendre dans le public, alors m°me que les 

remarques sont justifiées.  

Quand la partie sôest termin®e sur la victoire dôune ®quipe, côest lôeuphorie g®nérale. La fête continue 

à la fin, par la remise des étoiles pour ceux qui se sont distingués. Une seule personne désignée avant 

la représentation doit choisir les joueurs qui se sont distingués en leur remettant une étoile. La 

premi¯re ®toile ne peut revenir quô¨ un seul com®dien. Les 2
ème

 et 3
ème

 étoiles sont remises à un ou 

deux joueurs. Comme côest le choix dôune seule personne, côest forc®ment subjectif. Les joueurs sont 

appel®s pour la remise des ®toiles dans lôall®gresse. Le c®r®monial veut que le joueur vienne chercher 

son étoile, salut le public et salut ensuite, par une tape dans la main, chaque membre de lô®quipe 

adverse.  

Ensuite, côest lô®quipe gagnante qui est nomm®e et acclam®e. Côest un moment fort, mais aussi de 

solidarité, car les joueurs se remercient entre eux, quelle que soit lô®quipe, car rien ne se fait les uns 

sans les autres.  

 

 

À travers ce cérémonial et ses règles, on voit que les ateliers comme les matchs dôimprovisation sont 

un autre espace de socialisation que la famille ou lô®cole (ou un autre agent de socialisation, pour 

reprendre un terme plus usuel). Si les compagnies travaillent en lien avec le milieu scolaire comme 

nous le verrons plus loin, les associations dôimprovisation th®©trale sont autonomes et permettent la 

transmission de cette pratique artistique, en transmettant les normes et valeurs propres à ce milieu. 

Lôadolescent se confronte aux adultes intervenants, mais aussi à ses pairs. Le rôle du groupe de pairs 

ici, dans la socialisation des adolescents est dôencourager la solidarit®, la complicité, dans le partage 

dôune m°me pratique. Parce que côest un jeu collectif, les jeunes vont se confronter aux autres et ainsi 

mieux se connaître.  

Le match dôimprovisation est un jeu qui touche particuli¯rement les adolescents et peut leur apporter 

beaucoup, notamment en termes de socialisation. Côest pourquoi la Fondation Culture & Diversité et 

la LIFI ont d®cid® de travailler avec ce public et que jôai voulu en faire le public de ma recherche-
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action. Il convient maintenant de môintéresser plus particulièrement au public adolescent touché par 

les Trophées et la LIFI.  
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CHAPITRE II LE PUBLIC ADOLESCENT DE MON TERRAIN DE RECHERCHE  

 

Le th®©tre dôimprovisation permettrait aux adolescents qui la pratiquent de profiter de cette période 

charni¯re de construction de soi et de connaissance de lôautre pour se construire. 

Amanda Castillo, médiatrice culturelle, explique, lors des rencontres Arcadi précédemment citées 

(infra, p16), que lôadolescence est une période de la vie remplie de découvertes et dô®motions. Le 

jeune va découvrir des « émotions qui le submergent et quôil va falloir apprendre ¨ ma´triser. Côest un 

moment de la vie o½ tout est tr¯s fort, tout est puissant, o½ lôon vit et r®agit de mani¯re que les adultes 

pourraient qualifier dôextr°me ou de d®mesur®e : on rit très fort, on parle très fort, on pleure 

beaucoup et souvent, on est complètement à vif, mais on est en fait extrêmement vivant. ». (Arcadi, 

p23) Côest pourquoi les exp®riences, notamment dôateliers dôimprovisation, sont dôune grande 

importance. « Côest un ©ge o½ chaque exp®rience compte et sôinscrit fortement dans notre parcours de 

vie comme fondatrice de celui, ou de celle quôon est en train de construire, de cet individu quôon est 

en train de devenir ». (Ibid.) 

Le public que jôai suivi lors des ateliers dôimprovisation th®©trale avec la LIFI et dans le cadre des 

Trophées dôImpro sont des adolescents qui se trouvent dans cette force des émotions, des découvertes, 

dans ce sentiment que tout est décuplé.  

Le Troph®e des coll¯ges dans lequel sôinscrit la LIFI a d®cid® de sôattacher ¨ ce public adolescent en 

donnant des précisions compte tenu de la vocation de la Fondation. Je préciserai dans une première 

partie le public vis® des Troph®es dôImprovisation Culture & Diversité. (1) Je môattacherai ensuite aux 

jeunes que jôai pu rencontrer au sein des ateliers de la LIFI et ceux qui ont participé aux matchs inter-

coll¯ges et aux Troph®es dôimpro. (2) 

 

1 [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜǎ ¢ǊƻǇƘŞŜǎ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ 

 

La Fondation Culture & Diversité, créée en 2006 par Marc Ladreit de Lacharrière, a pour mission de 

favoriser lôacc¯s des jeunes issus de lô®ducation prioritaire aux arts et ¨ la culture. La mixité sociale et 

la parit® sont au cîur de la s®lection des ®quipes. 

Pour Grégory Pagano, de la Fondation Culture & Diversité : « Lôobjectif de d®part de la Fondation, 

construire une société plus harmonieuse en amenant des jeunes de milieu modeste, à avoir des 

pratiques culturelles. » (Grégory p11) 

Côest tout le sens du nom de la Fondation : óCulture & Diversit®ô. Le terme óDiversit®ô renvoie ¨ la 

diversité des cultures. « Après, évidemment, ce sont toutes les diversités. Diversités culturelles, 

diversit® des origines g®ographiques, origines sociales. Et le but est de dire quôon am¯ne la possibilit® 

dôavoir des pratiques culturelles à tous ces jeunes. » (Grégory p6) 
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Parce que « la Culture, côest aussi un vecteur dôinsertion, côest aussi un vecteur dô°tre un citoyen 

épanoui et que cela participe à une société plus harmonieuse. » (Grégory p5) 

Le dossier de pr®sentation du Troph®e dôImprovisation Culture & Diversité présente celui-ci, comme 

ñun programme de pratique artistique autour du match dôimprovisation th®©trale destin® aux ®l¯ves 

scolaris®s dans des coll¯ges relevant principalement de lô®ducation prioritaire.ò (Dossier pr®sentation 

Trophée p10) 

Quand on va sur le site de lô£ducation Nationale, ce dernier thème est expliqué. ñLa politique 

dô®ducation prioritaire a pour objectif de corriger lôimpact des in®galit®s sociales et ®conomiques sur 

la r®ussite scolaire par un renforcement de lôaction p®dagogique et ®ducative dans les ®coles et 

établissements des territoires qui rencontrent les plus grandes difficultés sociales.ò
21

 

Florian, improvisateur et charg® des projets jeunes ¨ lôassociation óLa Fabrique de Kairosô qui est aussi 

une association partenaire des Troph®es, môexpliquait que leur ®quipe est active dans le p¹le 

éducation, côest-à-dire dans les missions scolaires. Les premières cibles ont été les collèges et les 

lyc®es avec lesquels lôassociation travaille. Ils interviennent aussi sur des ®coles qui sont un peu 

différentes comme par exemple les classes relais
22
ñqui sont celles où les jeunes vont, quand ils ont été 

virés de plusieurs endroits, et quôon a besoin de les r®ins®rer aussi. Principalement, ce qui nous est 

demandé quand on arrive avec notre offre, côest de travailler avec les jeunes qui sont en d®crochage 

ou en difficult®. Côest tr¯s rare quôon nous dise, côest sympa, on va travailler avec des jeunes qui nôont 

pas de difficultés.ò Souvent, lô£ducation Nationale voit dans lôimprovisation th®©trale, ñun très bon 

outil pour pouvoir intéresser les jeunes, dôabord ¨ la vie de lô®tablissement scolaire, ensuite à 

lôapprentissage dôune mani¯re un peu diff®rente. Lôid®e est de leur dire que ce nôest pas parce que tu 

nôapprends pas ¨ lô®cole, que ça veut dire que tu ne sais pas apprendre. » (Florian p1) 

Nour El Yakinn Louiz, improvisateur et responsable de Déclic-Théâtre, môexpliquait que parfois, 

lôassociation est sollicit®e pour intervenir aupr¯s de gamins en difficult®. ç Quand on vient nous 

chercher pour des gamins perturbés, qui ont des problèmes scolaires ou, comme là, côest un 

SESSAD
23

(Service d'Éducation Spéciale et de Soins à Domicile). Ce sont des enfants qui ont des 

soucis psys pour beaucoup. » (Nour El Yakinn Louiz p7) 

Par ailleurs, il explique quôils ont ç 2 collèges qui travaillent avec leur classe de SEGPA
24

(Sections 

d'Enseignement Général et Professionnel Adapté). Et là, côest super intéressant parce que les classes 

de SEGPA sont super stigmatis®es au sein de lô®tablissement scolaire. » (Nour El Yakinn Louiz p11) 

                                                           
21http://www.education.gouv.fr/cid187/l-education-prioritaire.html 
22Les dispositifs relais (classes et ateliers) permettent un accueil temporaire adapté des collégiens en risque de 

marginalisation scolaire : manquements graves et répétés au règlement intérieur, absentéisme chronique non justifié, 

démotivation profonde dans les apprentissages. Les dispositifs relais ont pour objectif de favoriser la rescolarisation et la 

resocialisation de ces élèves. http://eduscol.education.fr/pid23264/dispositifs-relais.html 
23 Les SESSAD sont devenus, dans le secteur médico-éducatif, la structure privilégiée de l'aide à l'intégration scolaire (1)...   

L'éducation nationale a obligation d'ouvrir des classes (2) dans les établissements spécialisés, IME (Institut médico-éducatif) 

ou IR (Institut de rééducation), voire dans les hôpitaux de jour. Ce fonctionnement répond à un droit légitime des enfants 

handicapés, il a été bien cadré par les textes dès la Loi de 75 et ses premières circulaires d'application, et il ne pose pas de 

problème d'ordre administratif (3). Mais on peut concevoir également que ce soient les personnels du secteur médico-éducatif 

qui viennent travailler dans ou avec une école, auprès d'un enfant en intégration scolaire. C'est précisément le SESSAD : 

Service d'éducation spéciale et de soins à domicile. Un SESSAD, pour être bref, c'est un établissement ou une partie d'un 

établissement, qui devient mobile et qui va travailler "à domicile"... http://scolaritepartenariat.chez-alice.fr/page75.htm 
24 Au collège, les sections d'enseignement général et professionnel adapté (Segpa) accueillent des élèves présentant des 

difficultés scolaires graves et persistantes auxquelles n'ont pu remédier les actions de prévention, d'aide et de soutien. À 

http://www.education.gouv.fr/cid187/l-education-prioritaire.html
http://eduscol.education.fr/pid23264/dispositifs-relais.html
http://scolaritepartenariat.chez-alice.fr/page75.htm
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Lôimprovisation sôouvre ¨ tous, même ceux qui ne viennent pas au théâtre. Jean-Pierre Ryngeart, dans 

son chapitre consacré ¨ lôimprovisation dans le livre óLe th®©tre et lô®cole : histoire et perspectives 

dôune relation passionn®eô pr®cisait que « si le théâtre est figé dans des formes esthétiques désuètes, 

lôimprovisation devient une solution pour restituer un corps et un langage aux petites gens bannis de 

la sc¯ne. Elle ouvre le th®©tre ¨ des sujets nouveaux ou oubli®s, voire ¨ lôactualit® imm®diate, 

travaillée lors des répétitions par les acteurs.
 » 

(Lallias J-C., Lassalle J., loriol J-P 2002, p114) 

Mais les jeunes en difficulté ne sont pas les seuls à pouvoir bénéficier du programme du Trophée 

dôImpro. Le document officiel du Minist¯re de lô£ducation, sur la pratique de lôimprovisation th®©trale 

en milieu scolaire, paru en avril 2017, pr®cise lôimportance de la diversité des profils des participants 

dans la constitution des ateliers. On peut lire dans le paragraphe intitulé : óPr®conisations pour 

lôorganisation dôun atelier dôimprovisation th®©traleô : ç On sera attentif à composer un groupe 

dô®l¯ves avec des profils différents. On évitera notamment de ne travailler quôavec des ®l¯ves en 

grande difficulté scolaire. Diversifier et associer les profils permettent de partager des imaginaires et 

des cultures, et permettra ¨ chacun dôacqu®rir de nouvelles compétences. » (Ministère de lô£ducation 

Nationale). 

Côest pourquoi le Troph®e est « fondé sur la mixité sociale, culturelle et de genre, favorisant 

lô®panouissement, lô®ducation ¨ la citoyennet® et lôinsertion sociale des jeunes. »(Ibid.) 

Par ailleurs, comme le souligne Valentine Nogalo, improvisatrice et chargée de mission pour le 

Troph®e dôImpro et qui a fait un m®moire lôan pass® sur lôimprovisation th®©trale, le Troph®e dôImpro 

Culture & Diversité « est un championnat qui veille au respect de la parité et à la diversité des 

profils. » (Nogalo p100). Le but est cette mixit® sociale. Le match dôimprovisation d®fendu par le 

Trophée « est un format dôimprovisation th®©trale qui encourage le vivre-ensemble, la tolérance, la 

parité et la mixité sociale au sein des équipes. Un projet artistique à destination des jeunes où la 

diff®rence est synonyme de richesse.ò (Nogalo p101). 

Lôouverture culturelle et la tol®rance sont des points importants ¨ d®fendre puisque les jeunes 

improvisateurs sont amenés à travailler et créer ensemble. Côest une des bases de la socialisation. 

La parité entre les filles et les garçons a elle aussi son importance. Comme le rappelle Alain Degeois 

dit Papy, fondateur de Déclic-Th®©tre et directeur artistique du Troph®e dôImpro Culture & Diversité, 

lors de son entretien avec Valentine Nogalo: « Lôimprovisation redistribue elle aussi les cartes, 

notamment entre hommes et femmes. Les ®quipes sont mixtes, ce qui nôest pas un d®tail quand on sait 

la place réservée aux femmes dans nos sociétés patriarcales. Le match place garçons et filles devant 

lôobligation de coop®rer, dô°tre efficaces ensemble. Côest la comp®tence qui lôemporte, pas le sexe. De 

jeunes improvisatrices de Trappes se sont dôailleurs fait un nom, comme Sophia Aram, chroniqueuse 

sur France Inter, ou Janane Boudili que lôon voit sur France 2. »
 
(Degeois, par Nogalo

 
p24).  

Lôimportance de la parit® est aussi soulev®e dans les jeux. Pour le Trophée, 6 adolescents sont choisis 

dans chaque équipe : 3 filles et 3 garçons. Cette parit® est une des r¯gles de lôimprovisation. 

 

 

                                                                                                                                                                                     
compter de la rentrée 2016, les Segpa évoluent dans leur fonctionnement qui vise une meilleure inclusion au collège des 

élèves qui en bénéficient. http://eduscol.education.fr/cid46765/sections-d-enseignement-general-et-professionnel-adapte.html 

http://eduscol.education.fr/cid46765/sections-d-enseignement-general-et-professionnel-adapte.html
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Notes Match collège Lacore 1/02/2018 p4 

Lors du match qui sôest d®roul® au coll¯ge Suzanne Lacore, une faute de rudesse (voir annexe sur les 

fautes en impro) a ®t® siffl®e par lôarbitre lors dôune improvisation : ñLa faute de rudesse, elle est très 

simple. En fait, ici, on a une joueuse qui rentre et on lôappelle Jean-Luc. Mais vous voyez, il y a 

quelque chose qui sôappelle la parit®. Il y a des gar­ons sur cette terre et des filles. Les femmes ont 

mis du temps à trouver leur place. Et maintenant quôelles ont leur place, dans le match dôimpro, nous 

essayons de respecter cette parité. Après, on fait ce que lôon peut avec le groupe quôon a dô®l¯ves. 

Mais le but est de faire dans lô®galit®, 3 hommes, 3 femmes. Les femmes jouent des femmes et les 

hommes jouent des hommes. Tu pouvais lôappeler Jeanne ou Patricia. Côest important de donner la 

place aux filles et aux garçons. Merci. »  

La mixité est aussi géographique, puisque le Trophée est national et que 16 territoires sont représentés 

: Ardèche, Bordeaux, Brest, Cavaillon/L'isle-sur-la-Sorgue, Chambéry, Grasse, Lille, Limoges, Lyon, 

Marseille, Nancy, Paris, Rennes, Rochefort, Toulouse et Trappes.  

Par ailleurs, grâce aux tournois organisés inter-collèges, le Trophée « crée des points de rencontre 

entre les coll¯ges dôune m°me ville et ®galement dôune m°me r®gion. » (Nogalo p100). Ce qui permet 

une certaine mixité régionale et communale. 

Quand mixit® sociale, g®ographique et parit® se m°lent, cela sôinscrit dans la mémoire des jeunes et les 

construit. Papy explique : « Dans ce projet, des jeunes de Lille rencontrent ceux de Marseille, 

LyonéEt ils nôavaient en probabilit® aucune chance de se rencontrer, parce quôils venaient peut-être 

de quartiers différents, parce que socialement, ils sont peut-être à des extrémités, parce que les filles 

ne font pas les choses avec les garçons dans certaines localités. On leur fait vivre une expérience 

humaine étonnante. Elle va rentrer dans la mémoire de ces jeunes. On se crée un patrimoine culturel 

commun. »
 
(Entretien Papy par Nolago p139). 

 

2 Les jeunes de la LIFI  

 

Pour ma part, jôai pu notamment participer aux ateliers de la LIFI Junior au sein des locaux de la LIFI 

dans le XIX
ème

 arrondissement de Paris. Ce sont des ateliers qui se passent hors établissement 

scolaires. La LIFI intervient aussi dans les collèges. Ce sont dôailleurs les jeunes collégiens qui 

participent aux Trophées.  

2.1 Les jeunes des ateliers LIFI Junior 

Les adolescents des ateliers de la LIFI Junior sont des adolescents normalement âgés de 12 à 17 ans. 

Si au début, il y avait 14 jeunes, ils sont progressivement mont®s ¨ 17 inscrits dans le cours de lôann®e. 

Mais lôatelier ®tait rarement complet. La plupart du temps, cela tournait à 14 ou 15 jeunes. 

ñInitialement, cô®tait pour les 12-17, cela va peut-°tre sô®largir. Il nôy a pas beaucoup de 12 ans, en 

fait. En v®rit®, il nôy en a pas, jôai surtout des 4
ème

, 3
ème
, seconde, premi¯re. è. (Aur®lia, p5) ñBien s¾r, 
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­a môarrange que ce ne soit pas des douze ans. Car ceux qui viennent à la LIFI Junior, sont déjà dans 

un processus dôautonomie. (Aurélia p7) 

Pam®la, lors de notre entretien, sôest exprim®e sur lôint®r°t de cette tranche dô©ge. Pour elle, entre 

septembre et juin, ce nôest plus du tout les m°mes. « Lôadolescent, il est vraiment intéressant, car il y 

a un côt® o½ il reste lôenfant quôil ®tait il nôy a pas longtemps, et à un moment, tu aper­ois lôadulte 

quôil va être. Ils sont entre le lâcher-prise complet de lôenfance... Ils sont dans le complexe óouah jôai 

un corps qui change et des émotions et je commence à avoir une conscience de moi, car je vais être un 

futur adulteô. Et en m°me temps, jôai tout cet imaginaire qui est juste-là, sous la première couche de la 

peau, parce que jô®tais un enfantò. (Pam®la, p3) 

 

Jeune Age 

Fille ou 

Garçon 

N 17 ans F 

S 14 ans G 

Z 14 ans F 

S 16 ans F 

A 15 ans G 

S 13 ans F 

K 13 ans F 

M 16 ans G 

C 14 ans F 

K 15 ans G 

M 15 ans G 

L 15 ans F 

A 14 ans G 

S 14 ans G 

 

Aur®lia, môexpliquait, que certains vont dépasser cette tranche dô©ge, et la LIFI JUNIOR est donc 

amenée à évoluer, car si les jeunes de 18 ans veulent continuer lôimprovisation, ils vont devoir aller 

vers des ateliers dôadultes qui ne sont pas financ®s. ñDonc, ce sera de leur poche et là comme on est 

sur des jeunes de quartier populaire, jusquô¨ ce quôils deviennent jeunes actifs, et m°me sôils sont 

jeunes actifs, on sait les difficultés à Paris, ça va être compliquéò. (Aurélia, p7)  

Lôassociation va peut-°tre bouger avec eux. ñPeut-°tre quôun moment, il faudra cr®er une structure 

pour les 18-25 ans. Et peut-°tre quôaprès, au lieu de fonctionner comme ça, sur du financement, ils 

feront ce que font certaines troupes, trouver leur salle, se réunir. Pourquoi ne pas utiliser la salle de 

Sur les 14 jeunes inscrits au début de 

lôatelier, 2 jeunes sont ©g®s de 13 ans, 5 sont 

âgés de 14 ans, 4 ont 15 ans, 2 ont 16 ans et 1 

a 17 ans (au 22/06/2018) 

3 autres jeunes se sont rajoutés au cours de 

lôann®e mais je nôai pas leur ©ge. (2 gar­ons 

et 1 fille.) 
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la LIFI ? Mettre leurs petits sous et payer un intervenant et quand il nôy a pas dôintervenant, ils 

sôentra´nent entre eux.ò (Ibid.) Lôavenir de cette structure va s¾rement évoluer avec les jeunes.  

Mais si les adolescents sont motiv®s par lôimprovisation, ce nôest pas simple de les faire bouger sur des 

projets annexes, comme monter une compagnie. « Je vois certaines personnes qui ont envie de 

sôapproprier compl¯tement le projet. Jôen vois dôautres qui, ce nôest pas quôils ne soient pas investis, 

côest quôils sont ¨ un ©ge o½ °tre proactif et sôengager, ce nôest pas gagn® ». (Aurélia p5) 

Sur ce groupe de la LIFI Junior, la mixit® sôest faite naturellement. Il y a autant de filles que de 

garçons, 9 garçons pour 8 filles compte tenu que le nombre est impair. 

Par ailleurs, la LIFI intervient dans les collèges. Du fait de mon emploi à temps plein, je nôai pas pu 

assister aux ateliers dans les collèges. Mais jôai pu filmer certains matchs inter-collèges, dans le cadre 

des Troph®es dôImpro. Les 3 collèges parisiens dans lesquels intervient la LIFI sont les collèges 

Suzanne Lacore dans le XIX
ème

, le collège Georges Rouault dans le XIX
ème

, et le collège Daniel Meyer 

dans le XVIII
ème

. Tous les trois sont classifiés óéducation prioritaireô.  

Jôai interview® notamment C®dric Arnoult, le professeur dôhistoire-géographie du collège Suzanne 

Lacore, qui « a ouvert ses portes le 1er septembre 2014 et fait partie de l'Éducation Prioritaire depuis 

le 1er septembre 2017. Cet établissement accueille 16 classes (4 classes par niveau), 1 dispositif 

ULIS
25

, 1 dispositif relais et Action collégiens
26

. »  

Les ateliers dans ces différents collèges comptent 15 jeunes. Ce qui fait 45 jeunes en tout. Il a, à 

chaque fois, fallu sélectionner les jeunes qui allaient se produire pendant les matchs inter-collèges et la 

Demi-finale des Trophées. (Supra, 3
ème

 Partie, Chapitre 2, 1.-4) 

 

2.2 [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŀ [LCL ŀǳ ¢ǊƻǇƘŞŜ ŘΩLƳǇǊƻ /ǳƭǘǳǊŜ & Diversité 

Les jeunes représentants la LIFI au Troph®e dôImprovisation pour la Demi-finale qui a eu lieu à Lille 

le 3 avril 2018 et pour la Finale qui a eu lieu à Paris le 28 mai 2018, était au nombre de 6 dont 3 filles 

et 3 garçons. Ils sont issus de ces 3 collèges dans lesquels intervient la LIFI à raison de 2 par collège. 

Dina est élève de 3ème au coll¯ge Suzanne Lacore. Elle fait de lôimprovisation depuis cette ann®e 

seulement. Quand je lui ai demandé comment elle était arrivée à Lille, elle a répondu fièrement : 

« Avec ma volonté et mon courage. è Elle nôavait jamais fait de th®©tre avant, sauf une initiation en 

                                                           
25 Les unités localisées pour l'inclusion scolaire (ULIS), des dispositifs pour la scolarisation des élèves en situation de 

handicap dans le premier et le second degrés. Les élèves scolarisés au titre des ULIS présentent des troubles des fonctions 

cognitives ou mentales, des troubles spécifiques du langage et des apprentissages, des troubles envahissants du 

développement (dont l'autisme),  des troubles des fonctions motrices, des troubles de la fonction auditive, des troubles de la 

fonction visuelle ou des troubles multiples associés (pluri-handicap ou maladies invalidantes). 

http://eduscol.education.fr/cid53163/les-unites-localisees-pour-l-inclusion-scolaire-ulis.html 
26 L'Action Collégiens est un dispositif de prévention éducative et d'accompagnement à la scolarité destiné aux élèves 

mineurs scolarisés dans les collèges parisiens (une brochure est téléchargeable si vous souhaitez en savoir davantage). Au 

sein du collège Georges Rouault, la référente Action Collégiens, Aurélie Saint-Prix, organise des séances d'accompagnement 

à la scolarité ainsi que des ateliers ludiques et éducatifs. Des sorties, des week-ends et des séjours sont également au 

programme. https://www.ac-paris.fr/serail/jcms/ser2_341793/fr/action-collegiens-la-ville-de-paris-aide-le-college 

http://eduscol.education.fr/cid53163/les-unites-localisees-pour-l-inclusion-scolaire-ulis.html
https://www.ac-paris.fr/serail/jcms/ser2_341793/fr/action-collegiens-la-ville-de-paris-aide-le-college
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primaire. Elle a des difficultés en français, car elle souffre de dyslexie. Grâce ¨ lôoralit® de 

lôimprovisation th®©trale, elle semble se transformer. Quand je lui ai demand® ce que lôimprovisation 

lui apporte, elle môa r®pondu ç ¢a môapporte, euh, comment dire ­a. En fait, on est tous ouvert 

dôesprit, on sôamuse, on nôest pas trop coincé, on arrive plus à parler aux gens, aller vers les gens. » 

C®dric, son professeur dôhistoire-g®ographie, môa parl® un peu de Dina ñcela fait 4 ans que je la suis. 

Je sais quôelle est capable de faire plein de choses. Cette ann®e, elle est m°me la PDG dôune mini-

entreprise, dans le cadre des EPA (Entreprendre Pour Apprendre),
27

qui propose de monter des micro-

entreprises au sein des établissements. Ce sont les jeunes qui organisent leur entreprise et qui 

apprennent à faire fonctionner leur entreprise. »  

Notes avant Finale Paris 28/05/2018 p4 

Paméla, juste avant que la Finale à Paris, a donné un dernier conseil à Dina ñToi, tu es encore plus 

int®ressante quand tu nôes pas autoritaire, comme quand tu as joué une petite vieille qui cherchait son 

GPS ou un enfant. Tu as une telle présence ! Sôil y a besoin dans une impro, dôun personnage 

autoritaire, oui, je tôenverrais. Mais si on nôa pas besoin, je tôenverrai sur un personnage moins 

autoritaire, car je trouve que tu as les ailes qui sôouvrent ¨ ce moment-là et tu fais des trucs 

incroyables. »  

Ilem est aussi au collège Suzanne Lacore dans le XIX
ème

 en classe de 5
ème

. Très bon élève, il est 

improvisateur depuis le d®but de lôann®e scolaire aussi. Et il adore vraiment ­a. Il dit toujours : « Jôai 

trop hâte », ou « je suis excité comme une puce », avant de monter en scène.  

Paméla, lors de notre entretien qui a eu lieu apr¯s la Finale, môexpliquait que ce jeune « sôest mis ¨ 

écrire. Il a vraiment pris sa place. Il a une culture de folie. Tu lôenvoies sur une cape et dô®p®e, il 

pourrait litt®ralement te faire de lôAlexandre Dumas dans lô®criture et les mots quôil va sortir. Et l¨, il 

a tenu lôhistoire, il ne sôest pas d®mont® face ¨ un gamin qui a ®t® hyper rudeò. (Pam®la, p8) 

Pour Cédric, qui était son professeur lôan pass®, quand Ilem était en classe de 6
ème

, « il est totalement 

métamorphosé. Il adore ça. Je nôavais pas forc®ment vu les changements en lui. Pour moi, ­a restait 

le petit garçon de 6
ème

, très discret, pas forcément en retrait, mais très scolaire. Pour moi, les bons 

®l¯ves, il nôy en a pas tant que ­a et pour moi, il va y avoir un d®calage. Lui côest un super élève. Il 

sôint®resse aussi ¨ plein de choses. Il peut apporter toute sa culture. Il a une autre façon de 

sôexprimer. Cela permettait dôapporter quelque chose ¨ lô®quipe parisienne. » (Cédric, p2) 

Notes avant Finale Paris 28/05/2018 p4 

Comme pour Dina, Pam®la a donn® un dernier conseil ¨ Ilem juste avant la Finale de Paris. ñToi, tu 

articules et tu parles hyper fort. Ça, côest ton challenge.ò 

Aurélia a surenchéri: ñje te vois imposer ton personnage, écrire ton histoire, ça me fait plaisir ! Et 

attention surtout ¨ lôarticulation. » Ilem a alors r®pondu quôil a bien conscience de ses difficult®s : 

« jôai des gros problèmes avec ça è. Aur®lia lôa alors rassur® « Ce nôest pas grave. On a tous des trucs 

¨ travailler dans la vie et lôimpro nous permet de le faire en sôamusant. »  

                                                           
27 http://www.entreprendre-pour-apprendre.fr/ 

http://www.entreprendre-pour-apprendre.fr/
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Civa est elle aussi improvisatrice depuis 1 an seulement. Elle est au collège Rouault.  

Notes avant Finale Paris 28/05/2018 p4 

Avant la Finale de Paris, Paméla lui a conseillé : « Toi, il faut toujours que tu acceptes avec lôautre. Tu 

as toutes les bonnes idées, mais penses à rajouter un petit mot pour dire, que tu le fais pour lôautre, 

avec lôautreò. 

Servene, côest sa premi¯re ann®e dôimprovisation. Elle connaissait d®j¨ lôimprovisation ç par sa 

pote ». Elle est tr¯s impliqu®e et tr¯s heureuse dô°tre présente comme tous les autres jeunes : « Je suis 

contente. Lô®quipe elle est supère. Les gens, ils sont supers et franchement voilà quoi »  

Notes avant Finale Paris 28/05/2018 p4 

Pam®la lui a expliqu® ñToi, tu as des supères id®es, je tôai vu ¨ lô®chauffement toute ¨ lôheure, tu 

traces, tu tôimposes. Tu continues ¨ garder ton histoire, tu te fais confiance et tu lô®cris cette 

histoire !ò  

Youssef a 13 ans, bientôt 14 comme il aime à le répéter. Côest aussi sa premi¯re ann®e 

dôimprovisation. Côest un peu compliqu® pour lui en termes de r®sultats scolaires, car il est hyperactif 

et a une capacit® dôattention limit®e. Mais côest un gar­on avec plein dôid®es et dôint®r°ts. Tr¯s 

volubile et positif, il est très motivé. Il aime à répéter : « Côest formidable ». 

Paméla môexpliquait lors de notre entretien ñYoussef, il a commencé à plus prendre la place, à moins 

d®border dans la vraie vie et plus prendre sa place dans lôimpro. Je sens que la bascule est en 

marche.ò (Pam®la, p6) Mais il est en 4
ème

. Il continuera lôimprovisation en 3
ème

. ñCe gamin, il me met 

une claque humainement. Il a une g®n®rosit®, il a une curiosit® de lôautre. Il a envie de dire bonjour, il 

a vraiment envie de rencontrer chaque personne. Il est hyper attachant. Il est passionné de tout. Il lit 

et regarde des vidéos. Il est cultivé sur des milliards de choses. ò 

Notes avant Finale Paris 28/05/2018 p5 

Paméla lui a parlé avec le cîur en lui formulant ses conseils :òYoussef, tu as été hyper généreux. Si on 

pouvait remettre un prix, pour toi, ce serait dô°tre connect® avec les autres. Je nôai jamais vu 

quelquôun qui met autant en valeur lôautre dans la patinoire, quand ce nôest pas forc®ment ton ®quipe. 

Maintenant, tu peux prendre un peu plus de place si tu veux, et imposer un peu plus tes idées, écrire 

plus. Tôes tellement gentil, que tu fais la connexion et après, tu suis. Écrits, car tu as des idées et tu as 

une folie quôon adore, alors vas-y. » Aurélia a enchaîné « autant, on te demande de prendre plus de 

recul en société, autant, côest l¨ qui faut que tu prennes plus de place. Bizarrement, tu laisses ta place 

dans la patinoire et ici, tu prends lôespace.ò 

Momo, côest le capitaine de lô®quipe de Paris. Côest le seul dont côest la troisième année 

dôimprovisation. Il est en 3ème au collège Daniel Meyer.  

Notes avant Finale Paris 28/05/2018 p5 

Paméla, avant la Finale, connaissant bien Momo lui a rappelé : « Momo, ta carte, côest de te d®ployer 

corporellement. Quand tu grimpes sur la patinoire, quand tu fais le mousquetaire, quand tu chantes, 

vraiment, engage le corps... » 
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Lôimprovisation th®©trale sôest d®veloppée peu ¨ peu au fil de lôhistoire. Diff®rentes formes ont vu le 

jour, notamment la forme du match dôimpro, qui présente un cérémonial précis avec ses règles, son 

cadre, ses intervenants. Si les Trophées Culture & Diversité ont été créés, si cela a eu un tel succès 

auprès des jeunes adolescents, côest parce que cela permet de profiter de cette période charnière de 

construction de soi et de connaissance de lôautre pour se construire. Les valeurs de la LIFI, partagées 

par toutes les compagnies qui participent du Troph®e dôImpro, tels que lô®coute et le partage, la 

solidarité, la prise de confiance, trouvent un écho chez lôadolescent qui sôy reconna´t.  

La motivation de ces adolescents durant les ateliers et lors des rencontres des Trophées, témoigne de 

cet impact positif de lôimprovisation. Côest parce quôils sont motiv®s et volontaires, quôils vont 

pouvoir sôapproprier les principes et les r¯gles de lôimprovisation qui va leur apporter énormément. 

Côest tout lôenjeu de lôimprovisation en termes de socialisation qui se joue alors.   
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Comme on lôa vu en introduction, lôadolescence est une p®riode de la vie o½ chacun change, se 

transforme et, pour se construire, va se confronter ¨ lôautre. Être avec une personne du même âge, avec 

les mêmes goûts et des problématiques identiques, est rassurant. Intégrer un groupe aide à trouver son 

identit® ¨ partir du moment o½ côest un choix volontaire parce quôon a des valeurs et des int®r°ts 

communs.  

Tout au long de la vie, il est important de tisser des relations avec des partenaires semblables à soi. Les 

expériences et intérêts partagés forgent des liens.  

Quand la pratique artistique est un choix (côest en tout cas mon hypoth¯se de d®part.), et que, de ce 

fait, lôadolescent y adh¯re et est motiv®, cela va lui apporter ®norm®ment et il va pouvoir sôint®grer au 

groupe et se socialiser (chapitre 1) Parce que la pratique de lôimprovisation th®©trale est un excellent 

moyen de socialisation et de partage notamment par les principes et les r¯gles qui sont au cîur de la 

pratique (chapitre 2), et par lôenrichissement quôelle procure (chapitre 3).  

  

 

DEUXIEME PARTIE LA PRATIQUE DE 

[ΩLatwh±L{!¢Lhb ¢I9!¢w![9 9¢ {9{ 

ENJEUX DE SOCIALISATION POUR LES 

ADOLESCENTS 
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CHAPITRE 1 LA NECESSAIRE MOTIVATION DES ADOLESCENTS DANS LES ATELIERS 

5ΩLatwh±L{!¢Lhb ¢I9!¢w![9 

 

 

 

Pierre-Alain Four,
28
dans son article sur óLa d®mocratisation culturelle ¨ l'®preuve des ateliers de 

pratique artistiqueô, a étudié des ateliers qui ont été initiés dans le cadre de la Biennale de la danse et 

de la Biennale dôart contemporain de Lyon en 2000. Deux manifestations ont été organisées dans ce 

cadre : « Le Défilé è et lôexposition ç Lôart sur la place è, o½ ont ®t® montr®s les travaux r®alis®s dans 

les différents ateliers encadrés par des artistes professionnels. Il est parti du postulat que la 

participation est censée se faire sur la base du volontariat.  

Comme Pierre-Alain Four, je trouve quôil y a clairement une relation entre la motivation des 

participants à des ateliers de pratique artistique et lôadh®sion aux ateliers. Cela a dôailleurs ®t® 

confirmé dans mon enqu°te de terrain en ce qui concerne lôimprovisation th®©trale. (1). Cette 

motivation découle du plaisir que les jeunes éprouvent dans cette pratique artistique. (2) 

 

1. [ŀ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ théâtrale  

 

Pour que les ateliers soient vraiment riches en socialisation, il est nécessaire que les jeunes soient 

motiv®s. Côest ce quôexpliquent la majorit® des intervenants.  

La motivation vient de lôint®rieur de chacun. Pour Vallerand et Thill (1993, p18). Dans leur ouvrage 

óIntroduction à la psychologie de la motivationô. « Le concept de motivation représente le construit 

hypothétique utilisé afin de décrire les forces internes et/ou externes produisant le déclenchement, la 

direction, lôintensit® et la persistance du comportement ». Le comportement est ainsi développé par un 

processus propre ¨ chacun d®pendant dôune force int®rieure. Cela d®pend notamment de ses besoins, 

ses envies, sa personnalit®, mais aussi de tout ce qui est externe ¨ lôindividu, comme la situation, 

lôenvironnement, etc. Il est tr¯s difficile de lô®valuer et de lôobserver. Mais côest cette motivation, cette 

force qui permet de r®aliser ses objectifs et dôen appr®hender tous les contours.  

Les jeunes improvisateurs sont souvent volontaires (1.1). Dans lôanalyse des r®sultats de lôenqu°te 

faite par Valentine Nogalo lôann®e pass®e, les jeunes manifestent, en effet, cette motivation pour la 

plupart dôentre eux. Côest aussi ce que jôai pu observer et entendre pendant ma recherche-action (1.2) 

 

                                                           
28Docteur en sciences politiques (IEP (Institut dô®tudes politiques) de Paris) et chercheur associ® au CERAT (Centre de 

Recherche sur le politique, l'Administration, la ville et le Territoire)/CNRS (IEP de Grenoble). Il est également directeur 

dô®tudes au sein de lôAPORSS (Association pour la Promotion et lôOrganisation de la Recherche en Sciences Sociales). Il a 

notamment travaill® sur les Fonds r®gionaux dôart contemporain et sur la vie intellectuelle en province. 
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1.1 Les jeunes improvisateurs sont souvent volontaires 

Dans les ateliers dôimprovisation th®©trale, le choix des jeunes et donc leur adh®sion est clairement la 

norme. Pour Gr®gory, en improvisation, lôadh®sion est majoritaire, car ce sont souvent les jeunes qui 

choisissent.  

Mais il est arriv® que ce soit rendu obligatoire par lôemploi du temps. ç Côest d¾ au financement du 

projet qui am¯ne ¨ ce que ce soit sur le temps scolaire obligatoire. Mais la plupart du temps, côest du 

volontariat, côest-à-dire, que les jeunes sont volontaires de le faire, mais ne sont pas obligés. » 

(Grégory p9) 

Évidemment, cela a des cons®quences sur lôimplication des jeunes. Comme le souligne Florian de la 

Fabrique de Kairos : « Quand côest un atelier p®riscolaire sur la base du volontariat, les jeunes, ils 

sont super contents. Ils disent, je viens parce que côest de lôimpro et côest g®nial. Et puis quand on dit 

aux jeunes, on rajoute ­a dans lôemploi du temps et puis on va prendre une classe, on va faire des 

demi-groupes et une semaine sur deux, ils vont avoir atelier dôimprovisation avec un com®dien, il y a 

ceux qui disent ñAh, côest trop bienò et ceux qui disent ñjôen ai marre, côest de la merde, je nôai pas 

envieò. (Florian p3) 

Paméla a formulé la même chose. Il y a 5 ans, dans un collège, ñils ont mis de force 15 gamins de la 

r®ussite ®ducative. Ils ne leur ont pas expliqu® ce que cô®tait que lôatelier, et ils les ont obligés toute 

lôann®e ¨ venir. Côest compliqu®, quand ce nôest pas sur la base du volontariat, de venir faire de 

lôimpro.ò Cela a été très difficile.  

Pierre-Alain Four, dans lôarticle pr®cit®, mentionne la difficult® quand les participants ne sont pas 

volontaires, mais quand ils sont « captifs ou fortement incités à participer. » (Four, p212) Dans ce cas, 

il explique que leur « adh®sion nôest pas spontan®e mais fortement prescrite ». (Ibid.)  

Cette « prescription è est presquôen contradiction avec lôid®e de lôart. Henri-Pierre Jeudy et Maria 

Claudia Galera, dans leur rapport sur la prescription culturelle auprès du Ministère de la Culture et de 

la Communication, pensent que « quand on parle dôart ou de culture, il est ®tonnant de constater 

combien le mot « prescription è est banni de la conversation. Toute lôid®ologie de la participation, de 

la transformation du spectateur en acteur, fonde la repr®sentation commune dôune dynamique 

culturelle qui sôoppose, de mani¯re pour le moins illusionniste, ¨ un quelconque ordonnancement 

institutionnel. » (Jeudy et Gallera, p4)  

De ma propre exp®rience, je faisais aussi cette hypoth¯se que lôart doit °tre empreint dôune certaine 

libert®, parce que ­a part dôun d®sir, dôune envie et quôil ouvre un monde des possibles. Lôimposer va 

en contradiction avec sa vocation première. Même si cela peut, peut-être parfois, permettre des 

découvertes. 

Mais la plupart du temps, lôimprovisation nôest pas un cours obligatoire. M°me si cela se fait dans une 

salle qui est dans lô®cole, pour autant, ce nôest pas du temps scolaire, ce nôest pas une heure de cours 

obligatoire. Cela peut parfois être intégré dans lôemploi du temps, car côest plus pratique pour le 

collège de faire ainsi parce quôils sont s¾rs que les jeunes nôauront pas autre chose ¨ ce moment-là, 

mais pour autant ce nôest pas obligatoire. « Mais là, on est dans la technicit® de lô®ducation nationale 
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et de ses fonctionnements. Ce qui nôest pas inint®ressant dôailleurs, car derrière, il y a de vraies 

conséquences sur le projet.ò (Gr®gory, p8) 

Les jeunes sôinscrivent principalement par choix. Le fait que ce soit dans leur établissement scolaire 

facilite la d®couverte et lôaccessibilit®. Il y a dôailleurs beaucoup plus de volontaires que de places, et 

une sélection doit être faite. Les pratiques artistiques antérieures ne sont pas un critère de sélection. 

Les compagnies de théâtre fonctionnent au premier arrivé, premier inscrit. « Ça a beaucoup de succès, 

ces ateliers. Si en plus la compagnie fait une petite d®monstration pour expliquer ce que côest aux 

établissements avant de lancer le projet, il y a tout de suite 40 inscrits alors quôil y a 15 places. Donc, 

dans le tas, il y a des jeunes qui ont d®j¨ fait du th®©tre en club, ou au coll¯ge ou ¨ lô®cole primaire, 

ou ailleurs, mais il y en a beaucoup qui nôen nôont jamais fait. Ce nôest pas une question quôon pose. » 

(Grégory p14) 

Comme lôexprime Paméla, ce nôest que la toute premi¯re année que lôimprovisation avait ®t® impos®e, 

ñ Maintenant, côest sur la base du volontariat. Et même, on est victime de notre succès dans les 

collèges. Dans les 2 premières séances, qui sont les s®ances dôessai en d®but dôann®e, jôavais 45 

inscrits pour 15 placesò (Pam®la, p3) 

Cédric exprime la même chose : ñLôann®e prochaine, il va falloir sélectionner. Les classes de 6ème 

qui ont vu ça, ont trouvé ça extraordinaire. 15 places, ça ne fait pas beaucoup. Le problème si on fait 

deux groupes, côest financi¯rement. Si on pouvait faire 3 groupes de 15, je signe. Mais il faut le 

financement et le personnelé ». (Cédric, p2) 

En dehors de lôinstitution scolaire, ce nôest pas forc®ment simple dôaccrocher les jeunes dans des 

pratiques artistiques, surtout ¨ lôadolescence. Mariele, com®dienne et fondatrice de lôassociation 

Teyaôg me parlait de la difficult® dôaccrocher les adolescents : « Pour essayer dôavoir des gens qui 

viennent à chaque fois, côest tr¯s compliqu®. Les jeunes, il suffit, quôil y ait un bon film, ils viennent 

plus. Un copain qui leur propose une bière. Il y en a qui travaillent. Je fais des ateliers zapping. 

Chaque atelier est autonome. Donc, si on ne vient pas un soir, on ne perd rien. » (Mariele p3)  

Côest pourquoi, le coll¯ge est souvent le lieu de contact, le lieu de connaissance. Côest souvent plus 

simple. Les jeunes, dans le coll¯ge, sont plus ¨ m°me de d®couvrir une activit®, parce que dôeux 

m°me, ils nôont pas toujours lôoccasion de conna´tre et dôaller sôinscrire ¨ des pratiques, soit aupr¯s 

dôun centre social, soit aupr¯s dôun centre dôanimation. « Une association, je nôen parle pas, car côest 

encore moins identifi® souvent. Donc, côest vrai que côest le vrai b®n®fice. Nous ce quôon veut, côest 

transmettre aux jeunes, lôimportant, ce sont les jeunes. Quôils viennent du coll¯ge, quôils soient 

ramenés par une association de quartier, dôune association catholique, feuj, musulmane, tout ce que 

tu veux, ou par un club de foot, sôils ont envie de faire de lôimpro, nous, comme on a envie de leur 

donner cette pratique, la rencontre elle se fait ». (Aurélia p6) 

Mais il y a une vie apr¯s le coll¯ge et la motivation des jeunes qui continuent lôimpro est dôautant plus 

criante. Aur®lia môexpliquait que, pour les ateliers de la LIFI Junior, côest un choix des jeunes. ç On 

est intervenu ¨ la goutte dôor lôann®e derni¯re, mais on a un coll¯ge qui nôa pas renouvel® son 

partenariat. Donc, on a des jeunes qui sont venus sôinscrire ¨ la LIFI Junior parce quôil nôy avait plus 

dôateliers dans leur coll¯ge. » (Aurélia p5) 

Les ateliers de la LIFI Junior auxquels jôai pu participer, ont lieu en dehors du collège et du temps 

scolaire. Cela demande une démarche supplémentaire pour le jeune puisquôil lui faut suivre un atelier 
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en dehors du collège, dans une association. Côest justement quand on est coll®gien, « que ça 

commence à apparaître dôavoir une vie en dehors de son quartier, du collège. Il y en a qui change 

m°me de quartier. Les adolescents, côest son quartier, la maison, lô®cole, les copains de lô®cole. » Une 

association de pratique artistique, côest un plus. Ils sont venus à la LIFI Junior « par le Trophée des 

coll¯ges, dôautres sont amis avec des copains qui sont dans lôatelier dôimpro et donc viennent par ce 

biais-là aussi. » (Aurélia p5) 

 

1.2 [ΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ motivation  

Valentine Nogalo, lorsquôelle a fait son stage au sein de la Fondation Culture & Diversit® en 2016-

2017, avant dôint®grer la structure en tant que charg®e de mission, a adressé un questionnaire à tous les 

jeunes participants au Troph®e dôImpro soit 659 ®l¯ves. Elle a eu un retour de 273 questionnaires, soit 

un taux de participation de 41.4 %. Par ailleurs, 33 établissements sur 48 ont répondu soit un taux de 

participation de 68,7 %. 

Ce sont surtout les élèves plus grands qui ont répondus au questionnaire, les 4
ème

 (32.90 %) et les 3
ème 

(29.30 %) représentent la majorité des retours. 22 % des 273 retours venaient dô®l¯ves de 5
ème

 et 

seulement 15,80 % dô®l¯ves de 6
ème

.  

Sur les 273 élèves qui ont répondu, seulement 16 ont affirm® ne pas avoir choisi lôimprovisation soit 

un peu plus de 5 %. 27 nôont pas r®pondu.  

Certains ont indiqué que leur motivation était de « découvrir une autre forme de théâtre ou progresser 

en improvisation, » ce qui semble indiqué que les jeunes avaient déjà une pratique dans ce domaine. 

La curiosité est mise en avant, comme le fait de sôamuser, ou la volonté de prendre confiance en soi ou 

encore de sôexprimer et de cr®er.  

À la question : « Pourquoi avoir choisi de participer ¨ cet atelier dôimprovisation théâtrale ? », que 

Valentine a posé dans le questionnaire, les réponses ont été variées.  

Le plaisir quôils ressentent en participant ¨ ces ateliers et repr®sentations dôimprovisation est mis en 

avant. Cela leur permet dôacqu®rir cette confiance, cette expression, cette spontanéité et toutes ces 

autres vertus quôils mettent en avant. 

32 jeunes ont répondu : « Prendre confiance en moi. », 31 « Mieux môexprimer ¨ lôoral », 25 « Jôai 

appris à être spontané », 18 « Ne pas avoir peur du ridicule/regard des autres/public », 18 « Gérer 

son stress », 12 « Avoir plus dôimagination », 11 « Mieux se concentrer », 9 « Mieux me connaître 

moi-même » 9 « Respecter les règles », 8 « Savoir sôadapter ¨ une situation », 6 « Se 

dépasser/libérer », 6 « Mieux maîtriser la langue française », 6 « De la culture générale », 5 

« Môouvrir aux autres », 5 « Môexprimer librement », 1 « Lôacceptation », 1 « A vivre avec les 

autres », 1 « Créer une histoire avec une autre personne », 1 « Les relations filles/garçons », 1 « Jôai 

appris que le th®©tre nôest pas quôun divertissement, côest un m®tier », 1 « Mieux participer en 

classe ».  
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43 jeunes nôont pas donn® de r®ponse. 

 

MOTIVATION DES PARTICIPANTS  
(Nogalo, p112) 

 

 

45 Découvrir une autre forme de théâtre
 

  

  

 

18 Pour faire de 

nouvelles rencontres 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si les jeunes ont envie de poursuivre lôaventure de lôimprovisation th®©trale, côest quôils ont d®couvert 

une pratique artistique riche qui leur a beaucoup apporté. Quand Valentine leur a demandé de résumer 

librement en quelques mots, ce quôils ont appris dans les ateliers, les jeunes ont été enthousiastes. 65 

jeunes ont mentionn® quôils ont appris ¨ travailler en groupe, et °tre solidaires, 42 ont appris ¨ °tre ¨ 

lô®coute de lôautre, 32 ¨ °tre moins timides. Pour 46 dôentre eux, lôinterpr®tation et les techniques de 

jeu ont ®t® lôapport essentiel.  

À la question ferm®e concernant lôorganisation des ateliers, la satisfaction se d®gage clairement. Je 

joins le tableau que Valentine a produit en analysant ses questionnaires, car côest tr¯s parlant. De cette 

satisfaction liée aux ateliers, d®coule une forte volont® de continuer ¨ faire de lôimprovisation th®©trale 

(pour 90 % dôentre eux). 

 

 

27 Sans réponse 

16 Je n'ai pas choisi 

32 Pour prendre confiance en 

moi, vaincre ma timidité 
39: Pour ƳΩŀƳǳǎŜǊ 

 

 

30: Pour progresser en 
improvisation 

 

 

2 Pour devenir Jamel 

Debbouze  

31 Par curiosité 

28 tƻǳǊ ƳΩŜȄǇǊƛƳŜǊ 
librement et créer 
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/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ƭΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ ǘƘŞŃǘǊŀƭŜΣ ǉǳΩŀǾŜȊ-vous pensé de ? 
(Nogalo, p110) 

 
 

 Très 

satisfaisant 

 

Satisfaisant 

OpPeu 

Peu satisfaisant 

Pas du tout 

satisfaisant 

 
NSP 

Les horaires 172 69 25 5 2 

La durée 125 80 53 12 3 

Le lieu 179 75 14 1 4 

Le nombre des 

ateliers 

106 97 34 23 11 

Lôorganisation 

générale 

179 76 9 1 9 

Le travail avec 

les comédiens 

233 31 1 1 6 

Le contenu 

des ateliers 

219 56 3 0 4 

Votre 

progression 

168 86 15 1 3 

 

À la question : « Que vous a apport® le Troph®e dôImpro Culture & Diversité ? », dont les réponses 

étaient libres, 59 jeunes ont répondu de « la joie, du bonheur, du plaisir », 57 « des rencontres, de 

nouveaux amis », 39 « de la confiance en moi », 22 « Cela môa aid® ¨ vaincre ma timidit® », 17 ont 

parl® de lôesprit dô®quipe, 14 ont expliqu® que cela leur permettait de « Mieux sôexprimer en public ». 

Les autres réponses sont moins redondantes, mais elles m®ritent cependant dô°tre cit®es : 2 « De la 

sagesse/patience »,  2 « De la concentration », 2 « Mieux môexprimer pour lôoral du brevet », 2, « Me 

d®fouler, me lib®rer lôesprit »,  1 « Des amis partout en France », 1 « Un voyage à paris » 1, 

« Améliorer ma pratique de la langue française »,  6« De la motivation/continuer »,  4 « La 

découverte de lieux », 1 « Cela môa apport® une ouverture dôesprit », 2 « Ne plus avoir honte », 3 

« Môexprimer », 1 « Me découvrir », 3 « De la culture générale », 1 « Me révéler » , 3 

« Lôimagination », 1 « Rencontrer des pros de lôimpro », 3 « De la fierté », 1 « Rencontrer Jamel 

Debbouze », 3 « Plein de choses », 1 « Un t-shirt », 3 « Tout: » , 3 « Je ne sais pas », 3 « Rien », 72 

« Sans réponse ». 

VOLONTÉ DE CONTINUER (%)  

(Nogalo, p113) 

  Non : 9%  

      Ne sais pas : 1% 
 

  

 

  

 

Oui : 90% 

 

 

Quand Valentine leur a demandé 

sôils avaient envie de continuer ¨ 

faire de lôimprovisation th®©trale ?, 

90 % des jeunes ont répondu 

positivement. Quand on leur 

demande pourquoi, le plaisir quôils 

ont ¨ jouer, le fait quôils aiment ­a 

arrive en premier lieu.  
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En effet, 71 jeunes ont répondu « Parce que côest bien, jôaime ­a », et 54 « Pour le plaisir, je 

môamuse. » 27  souhaitent « continuer à progresser », 17 disent quôils ont « fait de nouvelles 

rencontre ». 15 ont « appr®ci® lôesprit de solidarit® » Pour 12 dôentre eux, « Lôimpro môaide ¨ 

mô®vader, ¨ me d®stresser « , pour 9 « Lôimpro môa rendu moins timide », 8 « Lôimpro me sert dans la 

vie de tous les jours », 6 « Pour divertir le public », 5 « Côest ma passion/devenir com®dien(ne) », 5 

« Pour apprendre les techniques de lôimpro », 5  « Pour môexprimer », 5 « Côest proche de chez 

moi », 1 « Elle môa d®livr® de mes ®motions », 1  çElle môaide ¨ vaincre ma peur », 1 « Préparer un 

beau spectacle », 1  « Pour voir Jamel Debbouze è. 46 nôont pas r®pondu quôils voulaient continuer ou 

pas.  

Valentine a notamment cité dans son mémoire les paroles de certains jeunes qui recoupent les paroles 

que jôai moi-même entendu.  

Une élève de 4
ème

 à Limoges a expliqué : « Ça me permet de me libérer et de montrer qui je suis », un 

autre élève aussi en 4
ème :

 « ¢a me permet de môexprimer en sôamusant. Maintenant que jôai 

commenc®, je ne peux pas môarr°ter è. Un jeune de 5
ème

 de Grasse a pu exprimer : « Jôai pu 

apprendre un sens du partage et de lôamiti®, que le th®©tre vit en chacun de nous et quôil suffit de 

lôexploiter pour que la magie de la com®die op¯re. è Un autre ado de la même classe a renchéri : 

« Jôai appris ¨ ®couter les autres, mô®panouir, et ­a d®veloppe mon vocabulaire en fran­ais. è Une 

élève de 6
ème

 de Toulouse a lancé : « On a appris ¨ sô®couter, à travailler en groupe. Mais surtout 

quôensemble, on est une ®quipe ! Quôon est plus fort ! è. Une ®l¯ve de 3
ème 

de Chambéry, souriait en 

disant : « Jôaime bien et je me sens bien. Je vais continuer, car cela peut apporter du bonheur aux 

personnes tristes ou timides. » Une autre du même collège a expliqué : « Cela môa permis de 

rencontrer des personnes, de mieux môentendre avec des personnes de mon coll¯ge qui ont 

participé ».  

Des jeunes de la LIFI Junior se sont aussi exprimés : un jeune a notamment exprimé : « Cela fait un an 

que je fais de lôimprovisation th®©trale. ¢a me plaît vraiment. » Un autre : « Côest mieux dôimproviser. 

Côest plus facile. Côest dur aussi, mais côest plus facile que le th®©tre de texte. ». Lôenthousiasme est 

tr¯s pr®sent. Un autre jeune improvisateur lôa clairement mentionn® : « Je fais de lôimprovisation 

depuis 4 ans et je kiffe ça. ». Le terme ókifferô est revenu dans les propos dôun autre jeune. « Jôai 16 

ans. Cô®tait au coll¯ge, ils venaient et moi, je mô®tais inscrite et tout et jôai trop kiff®, jôai trop aim® et 

maintenant, je ne môarr°te pas. Et maintenant, je veux limite, en faire mon m®tier, si côest possible. 

Jôai envie de devenir com®dienne et pourquoi pas formatrice et transmettre ¨ dôautres jeunes ». « Moi, 

jôai bient¹t 14 ans, cette semaine. Je suis en 4
ème

. Ça fait presque 2 ans que je fais de lôimpro. Côest de 

la détente. Ça fait plaisir. » Et pour un autre, côest surtout lôambiance du groupe qui est importante, 

cette bienveillance quôils ont entre eux, cet esprit de groupe, dô®quipe : « Tout le monde est gentil. »  

Si les jeunes sont aussi enthousiastes dans leurs r®ponses et sôils veulent continuer, côest parce que 

côest pour eux un réel plaisir. Ce plaisir qui peut être entendu comme un sentiment agréable, une 

sensation positive, par la satisfaction d'un besoin, d'un d®sir ou la r®alisation d'une activit®, ou dôune 

îuvre qui nous remplit de joie, de bien-être. Côest visiblement le cas pour lôimprovisation th®©trale. 
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2. [ŀ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ŘŞŎƻǳƭŜ Řǳ ǇƭŀƛǎƛǊ Ł ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ŀǳȄ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ  

 

Cette motivation, cette adhésion aux ateliers de la LIFI découle du plaisir que les jeunes ont à faire de 

lôimprovisation. Le plaisir est dôailleurs lôavant-dernier principe mentionné par Christophe Tournier 

dans son manuel sur lôimprovisation th®©trale, un livre r®f®rence sur lôimprovisation th®©trale. Il 

explique notamment que lôimprovisation est bas®e sur des valeurs qui se retrouvent dans la vie 

quotidienne telles que le partage, le plaisir, le respect et la solidarité.  

Pour improviser, il est absolument n®cessaire dôy trouver du plaisir et de sôamuser. Lôimprovisation est 

une pratique qui se veut ludique, parce que le fait de sôamuser nourrit lôimaginaire et la fougue, 

lôentrain du com®dien. Et cela se transmet au spectateur. Si lôimprovisateur ne sôamuse pas, sôil est 

rempli dôappr®hension, paralys® par la peur, il ne peut que cumuler les erreurs et maladresses, il ne 

peut oser, et nô®coute plus. Côest un des principes essentiels : lôimprovisateur doit sô®clater sur sc¯ne. 

Il doit laisser ses soucis au vestiaire et lâcher prise pour que ce soit un moment de joie qui se partage. 

Papy dans lôentretien quôil a eu avec Valentine explique : « On retrouve le même processus que dans 

lôenfance, celui du ludique et de la sinc®rit® de lôenfant. Le match met des r¯gles pour prot®ger ce 

processus, ce plaisir du jeu. Le r¹le de lôarbitre est d®terminant parce quôil dit : « On va pouvoir 

jouer ». On parle souvent de jeu théâtral. On dit « faire du théâtre » mais non, on joue du théâtre. Ce 

jeu, côest toute une enfance quôil ne faut pas perdre. » (Entretien Papy, Mémoire Nogalo p138) 

Papy va même plus loin : « Dans le match, si on respecte le cadre, si on respecte les autres, au bout il 

y a le plaisir, non seulement du plaisir, mais peut-°tre de lôamour. Il nôy a pas plus belle carotte que 

celle-là ». (Entretien Papy, Mémoire Nogalo p139) Il explique que la différence entre les deux, côest 

que « le plaisir peut °tre solitaire, lôamour non, côest toujours avec quelquôun, pour lôautre, avec 

lôautre. La nuance, côest le passage du personnel au collectif. Dans un match dôimpro, il y a vraiment 

de lôamour. Côest un jeu collectif ®tonnant et tr¯s intense... » (Ibid.) 

Notes, Avant Finale Paris 28/05/2018 

Avant la Finale du Trophée des collèges, Papy a fait un petit discours aux jeunes, en tant que directeur 

artistique, pour les mettre en confiance. « Vous avez travaill® toute lôann®e pour °tre l¨. 

Lôimprovisation th®©trale, côest la rencontre avec lôautre. Si vous montrez ­a, vous montrez du 

spectacleé Je le dis un peu solennellement, mais dès que vous êtes dans le plaisir de jouer, il nôy a 

pas de problème. Soyez dans ce plaisir-là, allez le chercher. Allez le chercher dans le regard de 

lôautre, côest important le regard de lôautre sur sc¯ne. Vous jouez avec lui. Donc, le regard planté 

dans celui de lôautre. ¢a fait mal, mais ­a fait du bienò. Papy avait le sourire en prononçant ces mots.  

Cela implique que lôimprovisateur ne se censure pas et quôil sôimplique pleinement dans son jeu. Il 

faut aimer ça, et être passionné.  

Notes Débriefing Daniel Meyer. 01/02/2018 p2 

Lors du débriefe du Match qui a eu lieu au collège Daniel Meyer, il a bien été expliqué aux jeunes, que 

lôimportant est dans ce qui se passe pour eux quand ils sont sur sc¯ne, dans lôinteraction et quôil ne faut 

pas avoir peur du regard des autres. Paméla a expliqué : « Si toi, tu tôamuses quand tu rentres sur la 

patinoire, le public aussi et ton partenaire aussi. Côest vraiment lôid®e de prendre du plaisir. »  
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Côest dôailleurs dans la nature m°me de lôenfant ou de lôadolescent. Gr®gory, lors de notre entretien le 

mentionnait : « Lôenfant, sa nature, côest de jouer. Il se trouve que l¨, on fait un jeu. Et puis tr¯s vite, il 

va comprendre que sôil veut bien jouer, bien sôamuser, il va falloir quôils comprennent les règles, 

savoir comment cela fonctionne. è (Gr®gory p5) Côest certainement ce que lôimprovisation apporte en 

plus.  

Ce qui est valable pour les adolescents, lôest aussi pour les adultes. Jôai ®t® voir mon premier match 

dôimprovisation théâtrale le 25/11/2017 à Trappes, à la Merise, le centre culturel de Trappes, avec une 

belle salle de spectacle. Jôavais vu en regardant sur le site internet de Déclic-Théâtre
29

avant mon 

interview de Nour El Yakinn LOUIZ, dit Nono, chargé du secteur impro de Déclic-Théâtre qui devait 

avoir lieu le 29/11/2017 que le premier match de la saison allait avoir lieu le samedi précédent notre 

rencontre : le « Match impro family#3 è. Lôaffiche montrait toute une ®quipe le sourire aux l¯vres. Un 

petit commentaire accompagnait la photo : « Trappes Impro Family, côest d®sormais le grand rendez-

vous de d®but de saison autour de lôimpro avec la famille tr¯s nombreuse fond®e par D®clic-Théâtre. 

Liens de parent®, dôalliance ou de cîur, cette famille heureuse est LA famille de lôimpro en France et 

à Trappes, sa capitale. Différentes générations de comédiennes et comédiens professionnels, venus de 

tous horizons et qui ont chacun leur belle histoire avec la compagnie, vont se retrouver au cîur de la 

patinoire pour taper le bîuf dans la plus grande convivialit® et dans les valeurs si ch¯res ¨ la 

compagnie : liberté, égalité, fraternité, improviser. » 

Pour Nour El Yakinn Louiz « lôimpro, côest une f°te. Un match dôimpro r®ussi, côest une f°te. Comme 

samedi, le bilan tous les voyants sont au vert. Les gens ®taient contents dô°tre l¨. Ce sont des copains 

qui sont venus jouer. Ils ont pris un vrai plaisir à jouer avec leurs vieux copains de Trappes et ils sont 

venus là, avec beaucoup de bonnes intentions. Ils ne sont pas venus là juste pour cachetonnés, ils 

avaient juste besoin dô°tre l¨ pour sôamuser. » (Nour El Yakinn Louiz p12) 

Le plaisir des joueurs se transmet aux spectateurs. Quôimporte le lieu o½ le spectacle se fait, un match 

dôimprovisation, côest dôabord un jeu o½ chacun prend du plaisir et cela se voit. « Quand la fête est 

réussie, le match il est réussi en fait... Quand on le voit dans un réfectoire, quand ça vient de bouffer 

et quôil est 15 h et quôil va falloir faire un match dôimpro et que ­a sent encore les lentilles et la 

saucisse, si tu veux, des fois ce nôest pas le top. Mais en m°me temps les ®clats de rire, tout ­a, m°me 

nous, en tant quôartistes, qui accompagnons le spectacle fait par les enfants, on est ravi quoié. Tout 

­a, ­a sôinscrit dans une envie commune de sô®clater. Tout simplement. » (Nour El Yakinn Louiz p13) 

Côest peut-°tre parce que côest un rappel ¨ lôenfance, ¨ ces moments o½ on rit par insouciance de tout, 

de rien. Aurélia môexpliquait que les adolescents peuvent se permettre de jouer en improvisation 

comme ils le faisaient plus jeunes. « Côest un espace o½ tu peux rejouer de nouveau et o½ tu as le droit 

parce quôil y a les codes du jeu et que côest ok en fait. Et cette ligne rouge de la patinoire, côest ­a. 

Côest lôespace de óici, on a le droit de jouer et de refaire comme les enfantsô. Pour moi, côest pour ça 

que ça plaît aussi aux ados. Parce quôils ne sont pas en rupture avec le jeu, ils en ont besoin, ils en ont 

envie et adulte, ce sera pareil. Tu tôamuses. Côest comme un immense jeu de soci®t®, un jeu de rôle. » 

(Aurélia p10) 

Et il est clair que les jeunes prennent ce plaisir qui est si important dans la vie. 

 

                                                           
29

http://declictheatre.canalblog.com/ 

http://declictheatre.canalblog.com/
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Notes Match Suzanne Lacore p1 

Lors du Débriefe du match au collège Suzanne Lacore. Paméla a posé une première question parce 

quôelle est fondamentale : « déjà, est-ce que vous vous êtes amusé pendant ce match ? » La réponse a 

été unanime : « Oui », que les jeunes ont cri® en cîur.  

Ce plaisir est essentiel et chaque intervenant le rappelle à chaque match.  

Notes Débriefe Daniel Meyer, 1/02/2018 p2 

Lors du Débriefe du Match au collège Daniel Meyer, quand Paméla a posé la question aux jeunes de 

comment ils se sentaient, une des jeunes a répondu : « Au d®but, jô®tais stress®e, mais après ça allait 

mieux et je me suis bien amusée. » Paméla a alors montré son enthousiasme : « Génial ! Tout est 

gagné à partir du moment où vous prenez du plaisir. » Aur®lia a confirm® que côest essentiel : 

« Faites-le parce que ça vous plaît. M°me si jô®tais la plus mauvaise com®dienne de la terre, je 

continuerais mon m®tier. Parce que je nôai rien envie de faire dôautre, en vrai. Moi, je prends du 

plaisir à le faire, donc, je le fais. Si vous vous avez du plaisir à improviser, le reste ne compte pas. »  

Ce plaisir se retrouve, pas seulement dans les ateliers ou dans les matchs, mais aussi dans les échanges 

entre les jeunes, dans la pr®paration. La socialisation ¨ lôautre passe aussi par lôamusement, le jeu.  

Notes avant Demi-finale Lille 3/04/2018 p6-7 

Par exemple ̈  Lille, la veille dôune des 4 Demi-finales du Troph®e dôImpro Culture & Diversit®, tout 

le monde sôest retrouv® dans un parc, un grand espace vert. Il sôest mis ¨ pleuvoir l®g¯rement et il 

faisait froid, mais rien nôa arr°t® la grande ®quipe. Toute lôapr¯s-midi fut un super moment de joie, de 

partage, de bonne humeur et de complicité. 

Je citerais ¨ titre dôexemple un jeu collectif quôils ont mis en place. Les jeunes se sont mis en cercle et 

une des jeunes Lilloise a lancé un jeu, en concertation avec Nono. « OK, tout le monde mô®coute, sôil 

vous plaît. Alors, le jeu va °tre le suivant. Vous allez vous d®placer dans lôespace qui est d®limit® par 

les arbres. Et quand je crie : óHop hop hopô, vous devez vous retrouver par deux et il nôy a que deux 

pieds qui doivent être au sol. Donc, il faut que lôun porte lôautre. » La jeune a fait une démonstration 

avec Nono. Elle a couru vers lui et il lôa port®. ç Allez, vous vous d®placez dans lôespace. »  

Les 4 équipes de la Demi-finale et les jeunes joueurs dôimpro de Lille, ont tous particip® avec les 

coachs et accompagnateurs scolaires, pour un jeu où les difficultés allaient crescendo. Quand il nôen 

resta plus que deux sur le terrain, Nono et une gamine, ils devaient faire une bataille de mots, côest-à-

dire quôil leur fallait dire chacun leur tour le mot qui leur traversait lôesprit et encha´ner.  

Nono a commencé et la jeune fille a suivi. Les mots sôencha´nèrent : « Échelle, Caraïbes, Alvéole, 

Truc, Robinson, Lunettes, Camion, Patate, Avion, Chaussure, Citron, Chaussette, Vélo, Chips, 

Alv®oleé ». Et là, Nono se rendit compte quôil avait d®j¨ dit ce mot et donc quôil avait perdu ! Il avait 

perdu contre une jeune de lôArd¯che. 

Il y avait beaucoup de rires dans ce jeu partagé, dans cette animation pour le plaisir de la rencontre, 

permettant aux jeunes de se conna´tre et de se mettre dans lôambiance de ce qui allait se d®rouler sur 

scène le lendemain.  



61 Géraldine Dehayes                La socialisation des adolescents par lõimprovisation th®©trale 

 

Ainsi, côest par le jeu que les jeunes ®prouvent du plaisir. On trouve ainsi un ®cho ¨ la th®orie de 

Winnicott qui considère que le jeu est essentiel. Côest par le jeu que lôindividu, quel que soit son âge, 

se montre créatif, et utilise lôenti¯ret® de sa personne. Pour Winnicott, le jeu permet de se découvrir 

peu à peu grâce à un espace ou un objet transitionnel. Il distingue deux catégories de jeux. Le jeu 

(game) tout dôabord, qui peut être organisé socialement, « Le game est un jeu qui est soumis à des 

règles communes partagées par l'ensemble du groupe...» (Winnicott ; p71) 

Le jeu (playing) : « Le play est un jeu plus libre que l'on peut rapprocher de l'improvisation. Le thème 

proposé n'est pas un procédé, mais prétexte à une expression plus personnelle et plus créative, qui 

vienne de l'individu propre en fonction de sa sensibilité, ses blocages, ce qu'il ose ou ce qu'il retient. 

L'accent est mis alors sur l'implication personnelle de l'expérience et sur la résonance intime. ». (Ibid)  

 

 

Ce jeu est consid®r® comme essentiel pour lôindividu et lui procure plaisir et motivation. Dans les 

propos des jeunes, dans ce quôils expriment de lôapport de lôimprovisation th®©trale sur eux-mêmes et 

dans leur relation aux autres, la richesse de cette pratique artistique est dôune grande force. La 

motivation permet ¨ cette pratique dô°tre une source de socialisation et de partage pour les 

adolescents.  
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CHAPITRE 2 [ΩLatwh±L{!¢Lhb /haa9 ah¸9b 59 {h/L![L{!¢Lhb 9¢ 59 t!w¢!D9 

 

 

Je suis partie de lôhypoth¯se que lôimprovisation fait partie du processus de socialisation cadré par des 

règles collectives et des principes. Dans le dossier de présentation Trophée Culture & Diversité, il est 

clairement spécifié que lôimprovisation permet de promouvoir le respect de lôautre et le vivre-

ensemble. Il sôagit de se respecter et de respecter les autres. Un match dôimprovisation th®©trale se 

gagne en équipe. Pour réussir une improvisation, il est, en effet, n®cessaire de comprendre lôautre, de 

pouvoir anticiper la mani¯re dont il va agir et r®agir, donc dô°tre ¨ son ®coute. ç Le travail dô®quipe, ¨ 

travers les valeurs citoyennes dô®coute et de respect, est une donn®e essentielle dans lôimprovisation, 

travaillée lors des ateliers. »  (Dossier présentation Trophée, p7). Que ce soit dans les ateliers ou lors 

des matchs, les ados apprennent le vivre ensemble. (1) Notamment grâce aux règles et principes des 

matchs dôimprovisation (2)  

 

1 Une pratique collective ƻǴ ƭΩƻƴ ŀǇǇǊŜƴŘ ƭŜ ǾƛǾǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜ 

 

Les ateliers dôimprovisation sont des ateliers collectifs o½ les jeunes apprennent ¨ jouer ensemble. 

Côest gr©ce au groupe que les ados vont pouvoir apprendre à être eux-mêmes et avec les autres. 

Florian de la Fabrique de Kairos, môexpliquait justement que pour eux, ç le principe de ce quôon fait, 

côest de donner des moyens dôexister dans le groupe, dôexister de mani¯re individuelle (prise de 

parole en public, le fait de se sentir beaucoup mieux dans la classe). Il y a des effets bénéfiques aussi 

sur le groupe, dans leurs rapports les uns avec les autres, dans le fait quôils ont tous v®cus les m°mes 

choses au m°me moment dans le cours, quôils ont cr®®s des histoires ensemble et donc ils se sont 

rencontrés différemment. » (Florian p2) Les ateliers dôimpro et les rencontres des Troph®es, sont des 

pratiques artistiques collectives où les jeunes vont apprendre ensemble (1-1) parce quôils se 

rencontrent, quôils vont sôenrichir de leurs diff®rences et se respecter. Ils vont aussi faire des 

rencontres avec dôautres jeunes g®ographiquement ®loign®s, mais qui ont cette pratique commune 

quôest lôimprovisation th®©trale, qui créé un lien fort entre eux. (1-2) 

 

1.1 Une pratique collective 

Dans les ateliers dôimprovisation, comme lors des tournois, on se rencontre de manière différente que 

dans les cours purement scolaires. Tout dôabord, le fait que la plupart du temps, comme je lôai 

expliqué précédemment, ce nôest pas une obligation, que côest un choix du jeune et quôil est motiv®. 
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Ensuite, parce que ce sont des ateliers collectifs et que lôimprovisation th®©trale est vecteur de valeurs 

de bienveillance, dô®coute, de rencontre, de construction de lôindividu.  

Lôimprovisation est pour tous ceux que jôai rencontr® le meilleur outil possible, car « on va partir du 

jeune. On va regarder le jeune et on va lui demander : óqui tu es, explique-moi qui tu es et moi à partir 

de l¨, je vais te faire ®voluerô. Il va ®voluer pour lui-même, il va évoluer vis-à-vis des autres, le groupe 

va évoluer ensemble. Tout le monde évolue là-dedans. » (Florian p8) Cela renvoie totalement au 

processus de socialisation aux autres et ¨ la socialisation de soi que jôai expliqu® en introduction.  

Paméla, lors de notre entretien, môexpliquait que ñdans les 15 dôun groupe dôun collège, ils sont hyper 

soud®s, apr¯s ils se connaissent pour toujours alors quô¨ la base dans le coll¯ge, ils ne se 

fréquentaient pas tant que ça. Ils créent de groupes Facebook ou Snapschat, ils se voient pendant les 

vacances... Nos anciens élèves qui sont sortis du parcours, il y a 4, 5 ans, soutiennent la finale de cette 

année. Ils suivent tous les posts Facebooké Les jeunes de la LIFI Junior, qui sont nos anciens, sont 

venus entraîner nos élèves de cette année pour la Finale. Ils ont pass® 2 h ¨ lôatelier.ò (Pam®la, p6)  

Les principes appris en ateliers pour réussir les improvisations, peuvent sôappliquer au quotidien parce 

quôils renvoient ¨ des qualit®s transmises telles que le partage, le plaisir, le respect et la solidarit®, qui 

sont, à mon sens, essentielles pour vivre en société. Valentine expliquait que pour elle « lôimpact 

bénéfique de lôimprovisation dans nos vies est incontournable. Je crois que lorsquôon applique les 

principes de lôimprovisation th®©trale hors de la sc¯ne et dans nos quotidiens, on devient une 

meilleure personne. On a une meilleure écoute, on fait plus confiance aux autres et à soi-même... 

Lôimprovisation th®©trale nous apprend ¨ sôouvrir, ¨ ®couter, ¨ faire confiance. » (Nogalo
 
p63).  

De la même manière, Florence Pire, assistante sociale, licenciée en Sociologie, improvisatrice et clown 

explique que « dans le jeu et les mises en situations imaginaires, lôatelier travaille la construction des 

relations. Et derri¯re les impros, lôenjeu est lôindividu, ses relations ¨ soi et aux autres. Les 

interactions se situent ici entre les compétences « impro » qui se développent par la pratique et les 

compétences relationnelles qui en découlent, et qui pourront être transposées dans le quotidien. 

Lôimprovisation th®©trale devient une occasion de travailler sur sa mani¯re dô°tre et sa mani¯re 

dôinteragir au monde. » (Pire) 

En effet, dans le quotidien, chacun voit avec émerveillement les progrès chez les jeunes. Ils ont plus 

dôaisance ¨ lôoral, se parlent davantage les uns les autres, prennent la parole en cours, etc. Et jôai pu le 

constater dans mon observation participante.  

Dans les ateliers de la LIFI Junior, jôai observ® les jeunes dont le comportement sôest transform® au fil 

du temps, chacun à son rythme. Ce qui a été le plus flagrant, ce sont les jeunes qui semblaient 

complètement introvertis dans les premiers ateliers et osaient ¨ la fin de lôann®e. Aur®lia môexpliquait : 

« Côest diff®rent selon les jeunes. Côest comme un truc dô®panouissement, tu vois. Côest comme sôils 

avaient trouvé le truc qui manquait. Du coup, après, ça va se retranscrire ailleurs, mais pour moi, 

côest le premier truc. » (Aurélia, p9) Leur attitude et comportement vis-à-vis des autres se sont 

clairement bonifi®s. Il y avait plus dô®coute ¨ la fin de lôann®e, plus dôentraide. Ceux qui nôosaient pas 

participer et qui semblaient un peu coincés, se sont lâchés peu à peu. Ceux qui, au contraire, prenaient 

toute la place, ont laiss® un peu dôespace aux autres.  

Dans les rencontres interrégionales lors des Demi-finales et la Finale du Troph®e dôImpro, le 

comportement des jeunes a aussi nettement ®volu®. Dina, par exemple, sôest ouverte. Tr¯s isol®e et ¨ 
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lô®cart quand elle ne conna´t pas, elle semblait très isolée lors des rencontres à Lille. Par contre, elle 

sôest tout de suite li®e avec dôautres jeunes dôautres r®gions la veille de la Finale à Paris.  

Les paroles dôAur®lia ont eu un ®cho dans mes observations lors des ateliers. ç Côest un ©ge o½ on nôa 

pas envie de grand-chose à part jouer avec ses copains ... Donc avoir envie de jouer, côest g®nial. ¢a 

travaille sur tout ce qui est oralité, ouverture de soi. Tu as un endroit o½ tu es quelquôun, o½ tu es 

important, où tu peux amener quelque chose. Et où tu crées ta personnalité. » (Ibid.)  

Côest tout lôint®r°t de lôimprovisation avec des ados, même si « côest paradoxale parce quôils vont 

passer à un âge où ils veulent être particulier, exister par rapport aux autres et là, côest le bon milieu, 

car tu es dans lô®quipe, tu as la m°me couleur que lô®quipe, mais tu as ta particularit® ¨ toi et côest ta 

richesse à toi que tu amènes ¨ lô®quipe. ¢a permet de trouver sa place socialement et je remarque que 

cela d®passe lôatelier. » (Ibid.)  

Jôai pu observer que les jeunes restent souvent ½ h apr¯s lôatelier voire davantage. Ils semblent avoir 

envie de parler. Ils ont besoin de se retrouver dans un espace en dehors de la maison et de lô®cole, qui 

sont les premiers lieux de socialisation. Aur®lia môexpliquait que, pour elle, lôatelier dôimpro est le 

premier endroit où elle a créé son cercle social, son espace à elle. Comme pour les jeunes, côest un 

espace où les parents ne sont pas là. Et peu à peu, les jeunes commencent à avoir une petite vie en 

dehors de lôatelier. Ils commencent ¨ aller boire un verre ensemble. Il y en a qui propose dôaller ¨ la 

piscine ou se faire dôautres sorties pour être ensemble. 

Comme je lôexpliquais en introduction, lôadolescence est une p®riode de changements. Dans le cadre 

scolaire, ce nôest pas forc®ment simple. Parfois, les adolescents sont cruels entre eux, comme sôils 

avaient besoin dôexister dans lôopposition, dans la comparaison, dans le jugement. Anna Freud parle 

de lôantagonisme li® ¨ cette p®riode de la vie expliquant que les adolescents sont pleins de 

contradictions, sôengageant parfois avec enthousiasme dans le collectif tout en recherchant lôisolement. 

Ils peuvent se soumettre aveuglément à un leader comme être rebelles ¨ toute forme dôautorit®. Ils 

peuvent être tout autant attachés au matériel et être individualistes et montrer une grande générosité 

mêlée à un idéalisme sans faille. « Ils sont ascétiques, mais ils succombent, de façon inespérée, à des 

excès instinctifs les plus primaires. Parfois, leur comportement envers les autres est acrimonieux et 

dépourvu de toute déférence ; toutefois, ils se montrent eux-mêmes extrêmement susceptibles. À 

certains moments, ils travaillent avec un enthousiasme infatigable, dans dôautres, ils sont indolents et 

apathiques. » (Freud, 1936, p. 149-150 cité par Maria da Conceição Taborda-Simões, 2005 p526). 

Pam®la me racontait quô¨ la LIFI, ils ont des gamins de partout, des gamins dôune belle mixit® 

dôorigine, religieuse ou ath®e ou dôorigine de pays. ñEt côest ­a qui est int®ressant aussi, côest que 

régulièrement, on répète, peu importe notre religion, notre couleur de peau, notre physique, notre 

orientation sexuelle, tout ce qui peut être différenciant. En fait, on va se prendre comme on est pour 

que ce soit des richesses. » Elle leur répète autant de fois quôelle le peut pour être sûr que ça traverse 

les jeunes. « Je les entendais se traiter de sale bougnoule, de sale rebeu. óVous vous fichez de moi ou 

quoi ? On se regarde tous 2 secondes dans la pièce, il nôy a que moi qui ai un visage de blanc. Vous 

êtes tous de couleurs variées. Au-dehors, on va tous vous traiter par rapport à votre couleur, votre 

âge, etc. Ici, côest un espace ósafeô et si vous °tes intelligent l¨, vous allez devenir intelligent dehorsò. 

(Paméla, p2) À lôint®rieur des ateliers, ils apprennent ¨ se respecter les uns les autres. 

Côest pourquoi, il faut les recadrer. Pour faire ressortir ce quôil y a de meilleur en chacun dôeux, 

laissant la part obscure de côté. Florian de lôassociation La Fabrique de Kairos, en parlait dans ses 
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termes : « Ils se foutent un peu des uns des autres toute la semaine parce que côest lô®cole quôils 

connaissent. Lô®cole, côest un peu cruel. Quand il y en a un qui commence ¨ avoir un peu de 

moustache, on se fout de sa gueule, quand il y en a une qui commence à avoir un peu de poils, on dit 

óah, elle est poilue, etc. Et côest dans ce cadre que les ateliers dôimprovisation sôinscrivent. » (Florian 

p3) 

Côest pourquoi, le r¹le des intervenants est essentiel. Ils vont demander aux jeunes de sô®couter, dô°tre 

dans la bienveillance. « Vous allez retirer totalement le jugement de votre manière de fonctionner et 

vous allez comprendre que vous êtes tous dans la même situation et que vous allez tous vous retrouver 

ensemble pour construire des histoires. Ensemble, côest le mot, vraiment. » (Ibid.) 

Dès le début des ateliers, ils vont tout de suite reprendre les comportements qui sont à risques « du 

genre óah, il est habill® nôimporte comment, ah lui, il pue, je nôaime pas son nez, etc.ô Tout ça, non, tu 

lôenl¯ves de ton vocabulaire » (Florian p3) 

Ainsi, les intervenants artistiques vont sensibiliser les jeunes à autre chose qui leur parle. Ils vont les 

rassurer sur certains points. Sôils sont dans des comportements qui sont dans le jugement, côest 

souvent parce quôils sont entour®s de gens qui ont ce genre dôattitude et quôils reproduisent des 

sch®mas. Dans les ateliers dôimprovisation, on va les reprendre : « Tu sais que tu peux faire les choses 

de manière cool, tu peux être serein dans la vie, tu peux être bienveillant, tu peux regarder les gens 

sans être agressif et tout è, ils vont se dire ouais, côest cool et si le voisin fait la m°me chose en plus, 

tout le monde est bienveillant lôun dans lôautre ». (Florian p3) 

De m°me, dans le match dôimprovisation, quand les critiques et les jugements sont port®s, ils sont 

systématiquement repris. 

Notes Match au collège Lacore, 01/02/2018, p2 

Par exemple, durant le match qui a eu lieu au coll¯ge Suzanne Lacore, lôarbitre a soulev® ce point : 

« Derni¯re petite chose, côest la 3
ème

 fois que jôentends dans ce match, parce que toi, tôes moche, parce 

que toi, tu sers ¨ rien. ¢a ici, ­a nôa pas lieu dô°tre. Tout le monde sert ¨ quelque chose et tout le 

monde peut °tre aussi beau ou aussi moche quôil le souhaite dans lôespace de jeu. Vous °tes des 

personnages. Arrêtez de vous dénigrer les uns les autres.»  

Quand Valentine demanda ¨ Papy si le fait pour lôimprovisateur dans la patinoire, dô°tre en face de 

quelquôun qui est dans le m°me ®tat que lui, cela d®veloppe lôempathie, celui-ci r®pondit ce que jôai 

trouv® dôune grande profondeur : « Exactement, je dirais quôil y a une sorte de mort ®gotique. ¢a 

tôoblige ¨ °tre avec lôautre pour construire cette histoire... Donc, improviser est un ®tat dôesprit, celui 

dô°tre dans cette solidarit® devant lôurgence. Je suis oblig® de môaccrocher ¨ lôhumanit® de lôautre, de 

composer avec le patrimoine culturel commun que nous avons pour pouvoir nous en sortir. Parlons-

nous la même langue ? Si je pars dans une émotion, vas-tu me suivre ? » (Papy par Nogalo p138) 

Les émotions, côest universel. Tout le monde a des ®motions, côest profond®ment humain. Je citerais 

encore Papy, qui est ¨ lôorigine des Troph®es dôImpro, et qui en tant que directeur artistique, continue 

de donner son ©me ¨ lôimpro. « Nous ne sommes pas dans le th®©tre, je dirais que lôon est au-delà. Il 

se joue autre chose ¨ ce moment, le th®©tre nôest quôun support, un vecteur. Cette histoire illusoire 

que lôon cr®®e est, à ce moment, plus forte que le r®el. Lôimprovisateur se dit : peu importe qui tu es, 

ton pass®, ce qui môint®resse, côest que tu es une personne humaine avec qui je peux travailler. 
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Lorsque le r®el revient, il reste cette trace de ce que nous avons cr®® : tu as ®t® mon ami et dôune 

certaine façon, nous avons vécu la « mort » égotique ensemble.» (Papy par Nogalo p138) 

La socialisation, passe aussi par le fait que les adolescents apprennent ¨ sôinvestir de mani¯re globale, 

dans lôensemble de lôorganisation. Côest ce que môexpliquait aussi Nono de D®clic-Théâtre. Dans les 

ateliers et les matchs, on apprend lôimprovisation, mais pas seulement. Les jeunes apprennent à se 

comporter, à partager, à ne pas être consommateur de spectacle, mais à être partie prenante, déplacer la 

patinoire, faire de la billetterie, être assistant arbitre. « On essaie de les situer pendant tout ce temps-là 

¨ tous les ®tages de lôorganisation des matchs. Je me souviens quand jô®tais jeune, on léchait des 

timbres et on les collait  sur des enveloppes et on avait des vraies responsabilit®s sur lôenvoi de la 

newsletter ¨ notre r®seau et cô®taient les juniors qui prenaient un WE de leur temps pour faire ça. 

Aujourdôhui avec internet côest plus simple ». (Nour El Yakinn Louiz p3-4) 

Jôai pu le constater ¨ chaque match auquel jôai assist® puisque tous les jeunes, les intervenants, les 

artistes installent la salle, montent la patinoire, distribuent les cartons, etc. 

Ainsi, les jeunes qui partagent cette activité se retrouvent grâce à elle et les barrières tombent quels 

que soient leur milieu ou leurs origines sociales ou géographiques. 

 

1.2 Des rencontres régionales et interrégionales pour des jeunes unis par une même 
activité.  

Les jeunes ne se connaissent pas forcément dans chaque équipe. Ils se rencontrent au sein de leur 

collège par groupes de 15 et vont alors créer des liens. Mais quand ils partent sur les Demi-finales, ils 

ne se connaissent pas ou très peu. Les jeunes de la LIFI sélectionnés pour Paris viennent de 3 collèges 

différents, à raison de 2 par collèges. Ils nôont pas forc®ment joué ensemble avant. Cédric, du collège 

Lacore, faisait dôailleurs cette remarque, « Côest quand m°me 6 jeunes qui ne se connaissent pas. Ilem 

et Dina, ils ont 2 ans de différence et ne se fréquentent pas plus que ça. Et je me dis que, dans les 

autres établissements, ce doit °tre pareil. Ils se sont vus ¨ lôinter-match. Ils se sont vus à la séance de 

répétition. Quand on est parti à Lille, ils ont fait connaissance vraiment dans le train. Déjà 6 jeunes 

qui ne se connaissent pas pour former une ®quipeé Je dis bravo quoi ! Et à Paris pour la Finale, 

cô®tait encore plus flagrant. Rien que pour ­a, quôon gagne ou pas, côest ¨ vivre. » (Cédric, p3)  

Les adolescents ne vont pas rencontrer seulement les jeunes de leurs collèges, mais vont rencontrer 

ceux dôautres ®tablissements scolaires venant de la même ville, ou de la même agglomération, mais 

aussi dô®tablissements g®ographiquement très éloignés.  

Par exemple, lô®quipe de Trappes, qui est ¨ lôinitiative du projet des Troph®es, sôest d®velopp® 

énormément. Leur fonctionnement dépasse la ville de Trappes. Côest aussi beaucoup la communaut® 

dôagglo. ç Le pari, cô®tait de dire, les enfants de Trappes, ils sont supers, mais ils ne sont bons que 

quand ils sont dans le mélange et dans le partage. Et du coup, on a profité aussi de la richesse de Saint-

Quentin, la différence de population qui existe ». (Nour El Yakinn Louiz p4) 
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Aujourdôhui D®clic-Théâtre a un championnat Saint-Quentinois. Ils accueillent 16 collèges de Saint-

Quentin, qui participent ¨ un tournoi tout au long de lôann®e sur lequel des enfants de Voisins-le-

Bretonneux qui sont à priori des enfants de milieu plutôt aisés viennent à Trappes. « Et pour eux, côest 

terrible de venir à Trappes dans un premier temps. Et finalement, quand ils repartent, ils sont 

contents. » Lôassociation a, par ailleurs, avec la communaut® dôagglo, un syst¯me de navettes, qui leur 

permet de faire beaucoup dô®changes. « Et dôenlever un peu toutes ces barri¯res, toute lôappr®hension 

quôil peut y avoir. Les gamins se rendent vite compte quôils ont à faire à des gamins comme eux, et que 

tout ­a nôest quôun pr®texte ¨ jouer et cela marche bien. » (Nour El Yakinn Louiz p3) 

Cela fonctionne, car un match dôimpro est une pratique o½ les jeunes vont se parler, côest une pratique 

o½ ils sont oblig®s dô°tre ensemble. Ils ne vont pas forcément regarder leurs différences. Ils vont 

regarder quels points communs ils vont avoir entre eux pour pouvoir porter mieux les choses. Et ils 

vont sôenrichir de leurs différences. Parce quôavant tout, côest ce quôils ont en commun quôils vont 

mettre sur la patinoire. « Ça, côest tr¯s int®ressant parce quôon abat les cartes compl¯tement 

différemment par rapport à ce qui est proposé où, à chaque fois, on relève les différences entre les 

milieux. ». (Nour El Yakinn Louiz p3-4) 

Les milieux se côtoient, mais aussi les improvisateurs dôici et dôailleurs. Cela permet la rencontre avec 

dôautres jeunes, dôautres ®quipes g®ographiquement ®loign®es. Sur chaque Demi-finale du Trophée 

dôImpro, des Bretons vont rencontrer des gens de Lille, des gens de Marseille, de la Rochelle ou 

dôautres villes. Cette diversité est intéressante et riche. Déjà, quand ils se sont rencontrés avec ceux de 

leur agglomération ou de leurs départements, il y a des choses chouettes qui ressortent. « Mais quand 

les petits de Rochefort, qui est un milieu rural ou périurbain, rencontrent les jeunes de Trappes, par 

exemple, qui est très urbain, ou les jeunes des quartiers nord de Marseille, ils ont, en tous les cas au 

d®part, lôimpression de ne pas avoir beaucoup de points communs. On travaille vraiment sur la 

rencontre à ce moment-là. » (Grégory p8) 

Cette rencontre se fait dôabord en dehors de la patinoire, car les jeunes arrivent la veille des matchs 

justement pour se rencontrer et apprendre un peu à se connaître. Le fait dôavoir lôimprovisation en 

commun, les rapproche. Pour Aurélia « Ce qui est génial, côest que, quand le jeu commence tout le 

monde est sur le même univers. Tout le monde parle la même langue, et tu vois lôambiance dans le 

match... Ce qui est important, côest la rencontre. Côest de jouer ensemble, mais je pense quôil faut 

aussi aller se parler, se rencontrer. Pour moi, le match dôimpro, côest ­a. Côest la rencontre avec ton 

propre toi et ton propre groupe dôimprovisateurs qui va ouvrir sur la rencontre avec un autre 

groupe. » (Aurélia p10) 

Notes arrivée à Lille le 02/04/2018 p1-2 

Dans le cadre des Troph®es dôImpro Culture & Diversit®, je me suis notamment rendue ¨ Lille pour 

une des 4 demi-finales. Les 4 équipes qui allaient jouer venaient de Paris et Trappes en région 

parisienne, Cavaillon dans le Vaucluse et une ®quipe de lôArd¯che.  

Les 4 équipes ne se connaissaient pas. Chacun arrivait en train la veille du match.  

Pour faire connaissance, ils ont utilis® le jeu. Par exemple, en attendant lôarriv®e de lô®quipe de 

Cavaillon dont le train arrivait en décalé, nous nous sommes installés en extérieur, sur le parvis entre 
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la gare de Lille-Flandre et la gare de Lille-Europe sous une immense sculpture de Yayol Kusama
30

, 

une artiste japonaise, représentant des tulipes multicolores. Lôune des formatrices, a demand® ¨ tous 

(ados et adultes) de se mettre en cercle. Le but était de commencer à se connaître, ce qui passe dôabord 

par le prénom et la dynamique du groupe. Une fois en cercle, Aurélia a pris la parole : « Alors, 

essayons de nous ®couter et surtout dôenvoyer la voix, parce que vous avez vu quôon est en plein air. 

On va donner chacun notre prénom les uns après les autres. Il faut une pause entre les prénoms de 

chacun pour quôon ait le temps de le retenir. » Il y avait 3 équipes, soit 18 jeunes, 8 adultes dont 6 

coachs dôimprovisation et 2 professeurs des coll¯ges. Jô®tais plac® au centre pour pouvoir filmer les 

participants. « Aur®lia, Youssef, Amelle, E., A., A., L., O. é è Les jeunes, tr¯s vite, nôont plus fait de 

moment de pause et enchaînaient leur prénom. Certains ont crié : « Eh, ça va trop vite », « le TGV, 

cô®tait tout ¨ lôheure ». On est alors reparti « Servene, A., J., Nadège, A., L., I., Dina, Civa, S., S., 

Ilem, D., Cédric, Cynthia, Manu, Paméla ...».  

Quand cela revint à Aurélia, elle expliqua : « Côest reparti pour un tour et vraiment, il faut avoir une 

respiration entre chaque pr®nom, quôon puisse vraiment avoir la résonnance du prénom. Vous devez 

les retenir tous ! ».  

Jôai eu lôimpression que cela r®sonnait en moi, car je me suis approchée des jeunes davantage pour les 

cadrer en plan poitrine. Les jeunes parlaient plus fort, cela allait moins vite. Peu à peu, les prénoms des 

uns et des autres commencent ¨ entrer dans lôesprit de chacun. 

Ensuite, ils firent un premier jeu. Aurélia se mit au milieu du cercle en expliquant : « Donc, il y a une 

personne qui se place au milieu du cercle et demande óest-ce quôil y a des chambres ¨ lôh¹tel ce 

soir ?ô Youssef se porta volontaire. « Tu dois à chaque fois poser la question à une personne en 

tôadressant ¨ elle. Tu dois la regarder droit dans les yeux. Tu peux choisir de poser la question de l¨ 

(ils se trouvent au centre du cercle.), ou de tôapprocher. Tôes libre de faire ce que tu veux dans ta 

stratégie. Toi, tu poses cette question. Nous, dans le cercle, on va convenir dôun regard avec 

quelquôun et on devra échanger de place. Pendant ce temps-là, toi, tu devras prendre la place de lôun 

de nous deux. » Le jeu va durer quelques minutes riches en rire, en dynamisme.  

Pour la Finale qui a eu lieu à Paris, les 4 villes finalistes dont les jeunes improvisateurs ont pu se 

rencontrer, furent : Paris, Rochefort, Grasse et Brest. Ils ont fait des jeux similaires. 

Lôint®r°t des jeux, de venir la veille du match et de se regrouper, côest de cr®er du lien. Cela ne passe 

pas seulement par le jeu, qui est un moyen ludique de socialisation. Cela passe par la rencontre, avec 

les autres, qui vont être dans un esprit de partage. Un bel exemple de solidarité et de partage a eu lieu 

lors de la première Demi-finale des Troph®es dôImpro Culture & Diversit® ¨ laquelle jôai assist®. 

Notes arrivée à Lille le 02/04/2018 p3 

À Lille, ville accueillante de la Demi-finale, les équipes ont été reçues par les jeunes improvisateurs 

Lillois. Grégory a présenté un groupe de jeunes originaires de cette ville : « Il se trouve quôon a une 

                                                           
30 Yayoi Kusama est une immense artiste - parfois comparée à Andy Warhol - au langage intimement décalé. Les pois, que 

lôon retrouve r®guli¯rement dans son îuvre, lui sont apparus dans ses premi¯res visions, un r®seau ininterrompu de pois qui 

sôimprimaient sur tout ce quôelle regardait. Côest cette forme hallucinatoire qui constitue la premi¯re forme de son alphabet ς 
sa marque de fabrique qui nôa au d®part rien dôun ñoutil visuelò. Plus prosaµquement, elle voit dans les pois ñla forme du 

soleil, qui signifie lô®nergie masculineò et ñla forme de la lune, qui symbolise le principe f®minin de reproductionò. A Lille, 

sur lôesplanade dôEuralille, elle r®alisera sa premi¯re îuvre p®renne en Europe. Les Tulipes de Shangri-La, référence au 

jardin des merveilles et clin dôîil ¨ la tulipe, fleur symbole de lôEurope du nord-ouest où un rêve pacifiste grandeur nature, 

plant®es au cîur de la ville comme une invitation ¨ adopter imm®diatement le flower power. 
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chance extraordinaire aujourdôhui, puisque les collégiens de Lille ont décidé de venir nous accueillir 

ici, pour nous faire une visite de la Ville.»  

Bien que ne participant pas eux-mêmes au tournoi, les jeunes improvisateurs Lillois ont voulu, 

cependant, aller ¨ la rencontre de leurs camarades dôimpro venus dans leur ville deux petits jours. 

Lôimportance de ces moments avant le match, est grande, car côest en se connaissant, que le plaisir de 

jouer sera ¨ son maximum, quôil y aura de lôinteraction et de la confiance et que le spectacle sera de 

qualité. 

Notes arrivée à Lille le 02/04/2018 p3 

La veille de la Demi-finale qui a eu lieu à Lille, un coach a bien précisé à tous les jeunes : « Le 

spectacle ne se fera que sôil y a d®j¨ des connections, si vous nô°tes pas en train de découvrir les gens 

alors que vous nôallez jouer peut-°tre quôune minute avec eux dans toute lôapr¯s-midi. Ce temps-là, il 

sera mieux exploit® si vous avez pris le temps dô®changer tout au long de lôapr¯s-midi dôaujourdôhui 

et de la matinée de demain. Donc, je compte sur vous pour bien vous rencontrer, bien partager, bien 

prendre le temps de retenir les prénoms des uns et des autres que ce soit des gens qui jouent ou qui ne 

jouent pas. Si Lille est là faut prendre plaisir de le rencontrer. »  

À la sortie de lôh¹tel, où les jeunes voyageurs avaient posé leurs bagages, les improvisateurs de Lille 

étaient là et ont fait la óOlaô, levant tous dans un même mouvement de vague les bras au ciel en criant 

« Ola » avant de les faire retomber. Ils lôont fait à plusieurs reprises, ¨ chaque fois que quelquôun 

sortait et quôil ®tait pr®sent® par le formateur de Lille comme dans un show. La similitude avec les 

sports est là encore très prégnante puisque ce signe se retrouve principalement dans les stades. Le 

coach de lô®quipe de Lille cria : « Monsieur lôArbitre Nono », Ola ! « Paris qui sort de lôh¹tel ». Ola ! 

Et quand il ne connaissait pas : « Un homme à lunettes èé Ola !é ç Des gens souriants » Ola !é 

« Monsieur Papy ! » Ola ! 

Notes de la veille de la Finale Paris p1-2 

La veille de la Finale, tout le monde sôest retrouvé dans un parc près de la Madeleine, le Square 

dôEstienne DôOrves. Les jeunes se sont présentés eux-mêmes, se sont pris en photo, ont discuté, avant 

même de faire de jeux de présentation. Tout de suite, les jeunes ®taient dans lôinteraction et la 

rencontre. 

Comme à Lille, plusieurs jeux ont été cependant lancés pour que la rencontre continue de manière 

ludique. Par exemple, Paméla a lancé un nouveau jeu que je nôavais pas vu ¨ Lille. Tout le monde 

devait se mettre par deux. Une fois que chacun était en binôme, il devait rester une personne seule. 

Côest le jeu des couples infid¯les. Côest un jeu de rapidit® et dô®coute. La personne seule essaie de 

r®cup®rer quelquôun. Donc, elle appelle un prénom. La personne appelée doit courir vers elle. Mais 

son partenaire doit faire un petit geste de la main pour lôarr°ter. Le jeu est de garder son bin¹me. La 

personne seule, doit essayer de feinter, appeler deux personnes, jouer la proximité, regarder une 

personne et en appeler une autre. Chacun sôest, là encore, bien amusé et cela a permis aux jeunes de se 

connaître. 
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Si lôimprovisation permet ces rencontres, côest quôelle est bas®e sur des valeurs, des principes qui font 

office de règles. 

 

2 Un jeu collectif basé sur des principes 

 

Maria da Conceição Taborda-Simões, dans son article sur « L'adolescence : une transition, une crise 

ou un changement ? » fait référence au psychologue américain Lawrence Kohlberg qui explique le 

d®veloppement moral chez lôadolescent, en parlant de stades, inspir® par le mod¯le du d®veloppement 

cognitif par paliers d'acquisition de Jean Piaget. Le stade 3 correspondrait au stade de lôadolescence o½ 

l'altérité devient importante et où les règles prennent tout leur sens. Les relations sont basées sur la 

confiance interpersonnelle et lôint®gration sociale ¨ des groupes pour °tre accepté et se conformer. Le 

stade 4 fait davantage r®f®rence ¨ lôint®gration des normes sociales.  

Sur le plan social, lôadolescent se tourne vers ses pairs, ç il sôagit pour lui de sôapproprier les r¯gles, 

les normes, les valeurs des groupes dans lesquels il vit ou quôil fr®quente ». (Ali Ashkar, p10) Dôo½ 

lôimportance de lôimprovisation th®©trale, comme dôautres pratiques artistiques où certaines règles 

sôimposent ¨ tous. 

Dans son ouvrage Christophe Tournier, liste dix grands principes de lôimprovisation dont certains sont 

directement source de socialisation.  

 

2-1 Le premier grand principe souligné par Tournier est « ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ».  

Accepter est considéré comme le fait de « savoir recevoir, faire confiance, accepter lôimpr®vu et 

valoriser la proposition de son partenaire de sc¯ne. Il est question ici dô°tre capable de sôadapter ¨ la 

situation et de valoriser la parole de lôautre, de la respecter. » (Nogalo p63) 

En effet, dans lôimprovisation, une des r¯gles est dôaccepter la proposition de lôautre et de lôenrichir. Il 

ne faut jamais dire non, car °tre dans la n®gation dôune proposition stoppe lôaction, la dynamique, le 

jeu. Côest refuser lôint®r°t, la compr®hension, lôinteraction. ç Dire « oui è, côest surtout faire un 

premier cadeau ¨ lôautre. Lui signifier : je tôai compris. Mieux je te propose cecié Sans cette 

mutuelle générosité entre les joueurs, tu ne peux construire de belles improvisations. Aussi, à la 

moindre perche tendue, adhère avec emphase ! » (Tournier, p 14) 

Côest pourquoi, un des jeux de lôimprovisation est le ç oui eté è. Jôai pu constater en atelier avec la 

LIFI que cô®tait un des exercices de base. En improvisation, lôimportance de recevoir et donc de dire 

« oui » est une nécessité. « Accepte lôimpr®vu. Abandonne si n®cessaire ta premi¯re id®e pour 

accepter la nouvelle situation telle quôelle est. Et chacun sôadapte alors instantan®ment. » (Tournier 

p15). Ce nôest ®videmment pas simple dôabandonner son id®e pour celle de lôautre.  
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Il faut approuver la proposition de lôautre pour pouvoir d®velopper. Florence Pire précise que « lôautre 

nous fait pénétrer dans un monde incertain et parfois contradictoire avec ce que nous avions prévu. 

En posant une brique au départ, on ne sait pas où on va, mais on y va ensemble. Les résultats ne sont 

pas programm®s et nous surprennent. Lôimpro demande dôaccepter que lôautre fasse autre chose que 

ce que je pr®voyais, quôil vienne avec dôautres id®es que les miennes. La co-construction invite à 

lôattitude assertive : lôaffirmation de soi dans le respect de lôautre. » (Pire) 

Côest une des r¯gles essentielles qui permet la socialisation par le biais de lôimprovisation. Côest ainsi 

que les histoires se créent ensemble, que les liens se tissent.  

Julien Gigault, improvisateur et auteur dôun livre r®f®rence ç Improconcept », explique que : « Refuser 

les initiatives est un sympt¹me ¨ prendre au s®rieux, côest signe que le joueur ne joue pas avec 

confiance. Or, nous alternons sans cesse deux modes de jeux dans notre discipline : la voltige ou la 

chute. Lôimprovisateur d®butant doit croire ¨ sa capacit® dôabstraction pour dire oui plus facilement, 

il doit se sentir libre de chuter généreusement devant le groupe pour évoluer ». (Gigault J., 

Improconcept, Paris, éditions BoD, 2015, p. 28).   

Lôacceptation, côest aussi la proposition. Il faut ®viter la forme interrogative qui est indirectement un 

moyen dô®viter de sôengager, en laissant ¨ son partenaire lôinitiative de faire avancer lôimpro. Il vaut 

mieux transformer la question en affirmation. 

Accepter, côest donner du cr®dit ¨ ce que fait ou dit lôautre et faire avancer lôimprovisation. ç Dire oui, 

côest commencer ¨ offrir. Faciliter lôexpression des autres, d®butants ou exp®riment®s, est une qualit® 

dôun bon joueur dôimprovisation. Savoir sôeffacer au bon moment, côest dire oui, ¨ la magie de 

lôinstant » (Tournier p 15). 

Notes atelier LIFI 06/12/2017p8 

Lors du premier atelier auquel jôai pu assister avec la LIFI, Aur®lia a clairement expliqu® aux jeunes, 

apr¯s un exercice dôimprovisation, quôil faut donner du cr®dit ¨ ce que les autres disent. Si un jeune 

parle dôun immense pont, il ne peut être petit quand on arrive dessus. Si un improvisateur parle dôune 

sorcière, lôautre joueur ne peut pas dire quôen fait, ce nôest pas une sorci¯re, mais une grand-mère. 

« Interdisez-vous de vous contredire les uns les autres. Il y a un personnage qui annonce quelque 

chose : il y a mille hommes derrière cette porte quand on ouvre la porte, il y en a 1000. Cette femme 

est immense quand elle arrive, elle est immense. Donnez du cr®dit. Chaque fois que vous nôallez pas 

donner du cr®dit et que vous allez enfoncer la t°te de lôautre, dôabord ce nôest pas tr¯s joli en termes 

de fair-play dô®quipe, et en plus de ­a, ­a va plomber toute votre impro. Donnez du cr®dit, donnez de 

lôimportance. ». Elle donne ensuite un exemple pour ne pas se contredire : «  óTu vas voir, côest un 

super cadeauô. On ne peut pas r®pondre óbah non, côest juste une banane.ô Non, ce quôil faut, ócôest 

une banane, mais côest extraordinaire. Il nôy en a plus nulle part en France.ô ò  

Accepter nôest pas toujours facile, notamment dans les improvisations de catégories mixtes où il va 

falloir fusionner deux interpr®tations dôun m°me th¯me. Lôimprovisation mixte, côest la rencontre des 

deux ®quipes qui jouent ensemble sur le th¯me donn® par lôarbitre. Côest tr¯s difficile puisque les 

joueurs sont chacun coachés avec une proposition différente, et pourtant, ils doivent raconter la même 

histoire. 
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Florian môaffirmait lors de notre entretien : « On ne joue jamais contre une équipe, on joue avec. Ce 

sont les bleus avec les jaunes, ce sont les rouges avec les verts. Côest ensuite ensemble quôon va 

commencer à créer è. (Florian p4). Côest toute la difficult® des impros mixtes. ç Dans les impros 

mixtes, on joue ensemble lôid®e. Côest, jôai mon id®e ¨ droite, jôai mon id®e ¨ gauche, je vais rentrer 

sur sc¯ne avec lôautre en face et comment est-ce quôon va se connecter pour que A + B = C. Lôid®e, ce 

nôest pas de faire A, ce nôest pas de faire B, côest quôensemble, on fasse C. Comment est-ce quôon fait 

ça ? Côest en ®coutant lôautre. Côest en lui donnant des informations sur nous, en lôaccompagnant 

aussi dans ses propositions, en faisant du physique, en étant précis dans nos mots, dans notre posture, 

etc. éEt tout ­a, ­a sôapprend ». (Florian p4) 

Notes prépa Match collège Daniel Meyer 1/02/2018 p4 

Lors de la préparation du match au collège Daniel Meyer en février 2018, la coache a lancé un petit 

entraînement dôimprovisation sur le th¯me ó­a va °tre une longue journ®eô. Deux jeunes ont commenc® 

lôimprovisation. Du côté des rouges le jeune qui est entré, a fait mine dôavancer avec un lourd fardeau 

et a expliqué : « Aujourdôhui, jôai le rendez-vous le plus important de ma vie et jôai lôimpression de 

porter un caillou ». Du côt® des noirs, la jeune a jou® une employ®e devant son ®cran dôordinateur en 

essayant dô®crire, submergée par la fatigue : « Je suis fatiguée, je ne me suis pas réveillée è. Lôimpro 

sôest jou®e sous les commentaires des coachsé ç Expliquez où vous allez, ce que vous allez faire, 

etc. » Paméla est intervenue : « Je me permets juste un truc. Regardez. Là, on a un début : « Je suis 

hyper fatiguée, je ne me suis pas r®veill®e. Lui, il dit, jôai mon RDV. Côest le plus important de ma vie, 

côest mon rendez-vous client. Ah, tu peux môaider à porter quelques dossiersé Il faut mélanger ces 

deux enjeux. Elle, elle ne sôest pas r®veill®e, elle a la t°te dans le pl©tre, lui, il a un rendez-vous 

important. Ils se connaissent. óJôai un rendez-vous hyper important aujourdôhui. Est-ce que tu peux 

môaider ?ô, óAh, je veux bien, je vais tôaider un peu, mais je suis au ralentiéô » Paméla met le ton, le 

geste. Elle donne lôexemple. ç On garde vos deux débuts et il va forcément se passer des trucs. Donc 

écoutez-vous et dites oui tout de suite d¯s quôil y en a un qui propose. Pensez ¨ ­a, il propose, toi, tu 

dis oui. »  

 

Notes Match Daniel Meyer, 1/02/2018, p3 

Pendant le match qui sôest d®roul® ensuite, une faute de rudesse a dôailleurs ®t® siffl®e ¨ une ®quipe 

« Ce nôest pas la premi¯re fois que sur les impros, je vous vois plut¹t que de dire oui aux propositions 

de lôautre, vouloir ¨ tout prix quôil rentre dans votre histoire ¨ vous. Par exemple, il a une marmite. 

Côest son droit. On est dans la jungle tout autant quôon peut °tre dans sa grotte, en fait. Lôun 

nôemp°che pas lôautre. Alors pourquoi lui dire : óEh, on est dans la jungle, quôest-ce que tu fais avec 

ta marmite ?ô Non, il faut plutôt jouer : óOuais, super, tu as une marmite, tu as des potions, ça va être 

formidable. On va attraper un oiseau grâce à cette potionô. Côest de donner du cr®dit plutôt que de 

d®nigrer la proposition de lôautre.»  

Accepter est important, mais côest loin dô°tre facile.  

Notes 3
ème

 atelier 24/01/2018 p2 

Durant le 3
ème

 atelier LIFI auquel jôai pu assister fin janvier 2018, les jeunes ont pu sôexprimer sur leur 

manque. Lôun dôeux a expos® : « Euh moi, côest que, euh, jôai des id®es, mais je ne sais pas si je vais 
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pouvoir euhé si lôautre, il ne va pas avoir une id®e plus forteé Euhé Jôai peur de son id®e. » Aurélia 

a alors rétorqué « Pour toi, soit, lôid®e de lôautre, elle va te manger, et la tienne, tu peux la mettre à la 

poubelle, soit tu as ton id®e et elle doit battre celle de lôautre. Toi, tôes dans un combat. Tu dis, ah, ­a 

me fait peur lôid®e de lôautre et tout. Ce nôest pas un combat. Côest ensemble que ­a se fait, côest une 

complicit®, côest une collaboration. »  

Côest pourquoi, dans un match, contredire lôautre est consid®r®e comme une faute.  

 

2-2 Ψ[ΩŞŎƻǳǘŜΩ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Ŝƴ ƛƳǇǊƻΦ  

Lô®coute est une des grandes r¯gles de lôimprovisation. Il est, en effet, essentiel dô®couter son 

partenaire de jeu tr¯s attentivement. Cette ®coute est entendue au sens large puisquôobserver le langage 

du corps est aussi indispensable. Lôespace, les gestes sont ¨ prendre en consid®ration. Il faut regarder 

les autres autant que les ®couter. Sans cela, il risque dôy avoir des confusions, des incoh®rences, des 

contradictions, des incompr®hensions. Il peut m°me y avoir du grand nôimporte quoi quand les joueurs 

vont dans des directions sans liens entre eux parce quôils ne se sont pas écoutés.  

Spectacle LIFI JUNIOR déc. 2017 p2 

Lors du spectacle dôimprovisation qui a eu lieu au centre socioculturel solidarit® A. Mercier, le 10 

d®cembre 2017, un exemple dô®coute de lôautre, ce qui est essentiel pour la socialisation, peut °tre cité. 

Aurélia a demandé à un spectateur un mot : « Trompette ». Les improvisateurs, debout, levèrent 

chacun leur main droite. Aur®lia expliqua lôexercice : « côest un exercice que lôon fait souvent pour 

pouvoir nous chauffer et mettre nos esprits en action, vous allez laisser tomber votre bras, et au 

moment où celui-ci remontera, vous allez nous dire le mot auquel vous fait penser le mot trompette, et 

ainsi de suite. Vous allez dire le mot auquel vous fait penser le mot dit par le comédien à votre droite à 

chaque fois et ainsi de suite. » Et un des jeunes commença : « Musique è et les mots sôenchaînèrent : 

« Musical, show, chaleur, projecteur, lumière, soleil, feu, joie, émotion, tristesse, peur, vampire, sang, 

globule, théâtre, improvisation. »  

Savoir écouter, côest aussi adopter une vision dôensemble de lôespace sc®nique et de la narration de 

lôhistoire, qui se crée au fur et à mesure.  

Notes atelier LIFI 28/01/2018 p4 

Lors dôun atelier de la LIFI Junior, les ados apprenaient à se donner des coup-de-poing ou des gifles 

Aur®lia pr®cisa que ce nô®tait que du faux, quôil ®tait n®cessaire de se coordonner et que lôimportance 

est dans la complicité, la bienveillance et la non-violence. Pour parler de la nécessité de se coordonner, 

dô°tre en accord avec ce que fait lôautre pour lui donner sa force, Aurélia rappela : « Pour que le 

partenaire, il encaisse une fausse claque, il faut quôil soit au courant quôil va sôen prendre une. Pour 

que le partenaire soit au courant, le mieux, côest de lôannoncer, de lôannoncer bien ». Aurélia mêla le 

geste ¨ la parole, levant la main sur sa partenaire en faisant mine dô°tre ®nerv®e : ñTu la veux celle-là, 

tu la veux ? Je peux dire que tu vas te la prendre ò. Aurélia montre aux jeunes sa main levée, prête à 
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donner une claque. « Je lôannonce verbalement et je prends le temps. Je prends lô®lan pour quôelle 

comprenne, bien que ce soit de là que ça va partir. La deuxième chose qui est importante pour que ce 

soit crédible, il faut que la personne qui lôencaisse, elle lôencaisse correctement. Ce qui est important, 

ce nôest pas tant celui qui donne la claque, que celui qui la reçoit.»  

Lô®coute de lôautre est indispensable ¨ la socialisation de chacun. Lô®coute active, qui est une des 

règles de lôimprovisation théâtrale constitue pareillement une qualité certaine dans notre quotidien : 

« Comme le joueur qui sôentra´ne à se détacher de son égo et de ses pensées intérieures pendant 

lôimprovisation, lôadolescent apprend ¨ °tre attentif ¨ lôautre dans sa vie de tous les jours. » (Nogalo 

p 64) 

Lô®coute doit °tre totale. Rien ne doit se perdre ou °tre ignor®. Il y a des choses quôil faut garder en 

m®moire pour pouvoir ®ventuellement les ressortir ensuite. La m®moire de lôimprovisateur, comme 

son écoute active permet la cohérence. 

Que lôon soit deux ou dix sur la patinoire, la parole sôorganise entre les joueurs entre ®coute et 

proposition. Certains appellent cela le óGive and Takeô, côest-à-dire ódonner et prendreô.  

Notes avant match des Parisiens Finale Paris p4 

Lors de leur préparation par équipe, juste avant la Finale des Parisiens, Paméla a proposé aux jeunes 

Parisiens de la LIFI de faire des exercices pour mélanger les histoires et les personnages. Comme si le 

partenaire de lôautre ®quipe nôavait pas laiss® lôespace et leur avait impos® un r¹le quôils nôavaient pas 

choisi, parce quôil nô®tait pas ¨ lô®coute. 

Momo devait jouer un sportif de haut niveau qui a peur, juste avant un combat de boxe.... Paméla joua 

une jeune qui demande à son père de jouer avec lui. La difficulté de mélanger ces deux univers qui 

nôont rien ¨ voir fut surmontée. Paméla, en se faisant passer pour une petite fille a imposé à Momo de 

jouer son père. Momo rebondit sans renoncer à son statut de sportif peureux. Le père, boxeur, 

demanda à sa fille (Paméla) de lôaccompagner pour attendrir son adversaire.  

Servene dut jouer une petite fille capricieuse. Paméla commença à jouer alors un cas de figure qui peut 

être déstabilisant. Elle fit celle qui met ses gants : « OK, Micheline, vous °tes pr°te pour lôop®ration, 

jôai besoin du scalpel ». Servene ne se laissa pas démonter, elle se lança, en jouant la petite fille qui est 

tr¯s capable dôaider la chirurgienne.  

Civa devait jouer un mannequin qui se croit tout permis. Paméla commença à jouer un mécano en 

pleine r®paration dôune voiture et qui demande de lôaide au mannequin.  

Ilem du jouer un touriste qui sôest perdu. Paméla lança « pour ton num®ro de trap¯ze, côest ton 

moment, il faut que tu grimpes en haut ». Ilem lui répliqua quôil a perdu sa famille et que côest ce qui 

compte pour lui. Paméla enchaîna en disant que justement, de là-haut, il pourrait voir plus loin et 

éventuellement les retrouver.»  
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Préparation Demi-finale Lille 3/04/2018 p6 

Lors de la préparation de la Demi-finale qui a eu lieu à Lille en avril, les exercices de d®buts dôimpro 

se suivaient, montrant la réactivité des jeunes qui doivent °tre dans une position dô®coute active, 

dôobservation des personnages, de lôhistoire, de lôintonation, de la position. Une des coaches 

expliqua : « Souvent, vous °tes bien guid®s par vos coachs avec une bonne id®e, n®anmoins, ce nôest 

pas parce que vous avez annonc® votre id®e, que côest votre impro. Il faut aussi prendre le temps 

dô®couter lôautre. Un exemple tr¯s concret, comme côest arriv® la semaine dernière. Les deux jeunes 

rentrent pour une impro et donc imaginent qui ils sont. Mais lôun des joueurs commencent sans 

®couter lôautre et dit tout de suite « Bonjour Docteur, est-ce que vous pouvez me dire où est le divan 

pour que vous puissiez me faire ma thérapie ? ». Et lôautre, il se retrouve psychiatre, alors quôil 

nôavait pas du tout pr®vu ­a. Et il dit oui. Côest tr¯s bien de dire oui, n®anmoins, lôautre, il fait une 

rudesse. On fait attention parce que les deux histoires dans lôid®al, doivent exister. Maintenant, sôil y 

en a quôune qui prime, côest possible, mais on peut imaginer que ce soit fait avec diplomatie.  

 

2-3 ΨtŜǊŎǳǘŜǊΩ Ŝǎǘ ƭŜ troisième principe selon Tournier.  

Percuter, côest r®agir au fur et ¨ mesure. Côest arriver sur sc¯ne avec lôesprit libre pour pouvoir 

rebondir dans lôinstant. Comme au ping-pong, il sôagit de renvoyer la balle en fonction de comment, 

elle est tir®e par son adversaire. On est dans lôinstant, sans anticiper. Côest l¨ toute la singularit® de 

lôimpro. Il nôy a pas de texte prédéfini, il nôy a pas de mise en sc¯ne pr®-organisée. « La prise de 

risque fond®e sur la spontan®it® ®lectrise le jeu. Le joueur d®couvre ce quôil dit en m°me temps que le 

public. La vuln®rabilit® de lôacteur, en avance dôun souffle sur lôattente du public, est une des clés du 

plaisir éprouvé par le spectateur. Ne pense pas à ce que tu vas faire avant de le faire, voilà le miracle 

de lôimpro. » (Tournier, p 19)  

Côest ce que certains appellent le lâcher-prise permettant disponibilité et rebond, en nô®tant pas sous 

contr¹le. Côest ce qui permet de faire confiance. La confiance en soi, la confiance dans les autres, côest 

une des vertus dôune telle attitude. Quand cela fonctionne ainsi, il y a de la complicité et de la 

bienveillance entre les joueurs et avec le public. Jôy vois, là encore, un principe essentiel dans la vie de 

chacun et dans la socialisation aux autres et ¨ soi. La vie est pleine dôimpr®vus auxquels il faut faire 

face. Il nous faut réagir, seul et avec ceux qui nous entourent. 

Notes prépa Demi-finale Lille 3/04/2018  

Lors de la préparation de la Demi-finale de Lille, Manu, improvisateur et coach dôune autre ville a 

interpellé les jeunes qui étaient assis sur les côtés à attendre leur tour, pendant que dôautres allaient se 

lancer dans une improvisation. « Nôoubliez pas quôil faut °tre pr°t ¨ bondir dans la patinoire. Quand 

on rentre dans une patinoire, cela demande une dynamique, une patate à toute épreuve ». (p4) 

Durant cette même préparation de la Demi-finale, les jeunes ont fait quelques entraînements pour 

exercer leur r®activit®. Ils commenc¯rent ¨ marcher et au stop, il fallait quôils se mettent par 2. Les 

jeunes se précipitèrent pour se mettre en duo. Ils remarchèrent ensuite puis les personnes aux cheveux 



76 Géraldine Dehayes                La socialisation des adolescents par lõimprovisation th®©trale 

 

longs devaient se mettre dôun côté, et ceux aux cheveux courts de lôautre. Ils marchèrent de nouveau 

puis dôun c¹t® Niska,
31
de lôautre Kalash.

32
(Je dois dire que jôai ®t® cherch® sur internet, pour savoir de 

quoi ils parlaient). Youssef a posé la même question : « Qui est-ce ? » « Des chanteurs ». Niska a 

gagné haut la main. Les jeunes sont repartis de nouveau et au stop, cô®tait, dôun côté les baskets noirs, 

de lôautre les baskets dôune autre couleur. Puis dôun c¹t® les manches courtes, de lôautre, les manches 

longues. Ils cheminèrent de nouveau et ont eu ensuite 10 secondes pour se placer du plus petit au plus 

grand. Ils continu¯rent et ont eu 15 secondes pour se placer en face dôArmelle, improvisatrice et 

formatrice de Déclic-Théâtre, en se rangeant de A à Z en fonction des prénoms. (p2)  

Dans ces exercices, les jeunes doivent être réactifs. 

Dans dôautres exercices, rebondir permet de continuer m°me si lôun des jeunes ne suit pas, il est 

rattrapé par lôautre qui va °tre r®actif et lôaction va ainsi pouvoir se poursuivre. Les jeunes apprennent 

ainsi à accepter de ne pas être au top, parce quôil va pouvoir compter sur son camarade. Ce qui est un 

bon exemple de complicit® et dô®coute de lôautre. Ce sont des ®l®ments indispensables à la 

socialisation des adolescents.  

Notes 1
er
 atelier LIFI, 06/12/2017 p1-2 

Dans le 1
er
 atelier de la LIFI auquel jôai pu participer, un des exercices consistait ¨ faire une 

association dôid®es d®montrant ainsi lôimportance de la coh®sion dô®quipe. « Tout le monde a le bras 

lev®. On le descend et quand le bras remonte, il faut quôil y ait un mot qui sorte. » Aurélia lança le 

premier mot. Le temps que le bras redescende, le jeune dô¨ c¹té devait réfléchir et quand le bras 

remontait, il devait dire un mot en lien avec celui qui venait dô°tre dit. « Parapluie, pluie, soleil, neige, 

automne, saison, Mozart, Beethoven, violon, cordeé Musique, euh rap. ». « Tu vois, côest trop tard, tu 

as loup® ton tour. Ce nôest pas grave, acceptes. Toi, ton premier travail, côest accepter. De te dire, jôai 

le droit de ne pas avoir dôid®e. » Aur®lia sôadressa alors ¨ un autre jeune. « Par contre, toi, il faut que 

tu sois ultra au taquet. Tu as vu quôil nôavait rien. Derrière, tout de suite, côest ¨ toi dôenchaîner. Ça, 

côest super important. Et il faut vraiment que vous acceptiez ce truc-là. Et le deuxième truc, côest que 

vous ne parliez que quand votre bras est en haut, sinon ­a d®cale tout le monde. En fait côest vraiment 

un travail dô®quipe. Côest un peu comme les acrobates. Sôil y en a un qui se casse la figure toute la 

pyramide se casse la figure ».  

 

2-4 Ψ!ƴƛƳŜǊΩ Ŝǎǘ ƭŀ quatrième règle essentielle.  

Lôanimation en improvisation, côest ce qui permet de donner vie ¨ la sc¯ne. Côest ¨ partir de cette r¯gle 

que Tournier marque lôimportance du corps, du geste. La parole devient accessoire. Le langage 

physique est privil®gi®. Une improvisation est mise en sc¯ne. Il sôagit de montrer. ç Ainsi, lôimpro est 

                                                           
31Niska est un rappeur français né à Evry le 6 avril 1994. Connu pour sa danse du Charo (pour «charognard»), il place 

directement en tête des charts son deuxième album «Commando» en 2017. 
32 Kalash est un chanteur et rappeur français originaire de Martinique. Ses 3e et 4e albums: Kaos (sorti en mai 2016) 

et Mwaka Moon (octobre 2017). Deux opus qui ont battu plusieurs records  
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un retour aux sources, ¨ lôessence du th®©tre. Le recours au mime, ¨ la farce, aux clowneries ... » 

(Tournier, p 23)  

Par son jeu corporel et sa pr®sence dans lôespace, le com®dien propose des personnages, et les fait 

vivre. Cet espace imaginaire est le lieu de lôaction et chacun des improvisateurs se doit de respecter ce 

que lôautre a mis en place. Ici une table, une chaise-l¨, une porte ferm®e, un rideau, un coffreé 

Quôimporte, côest dans cet espace commun qui se vit lôaction, que les acteurs animent leurs 

personnages et nous entraînent avec eux dans lôhistoire.  

Cela se travaille. 

Notes match collège Lacore 1/02/2018 p3 

Dans le match inter-collèges qui a eu lieu au collège Lacore, le 01/02/2018, une ®quipe sôest lanc®e 

dans une improvisation o½ un groupe se retrouvait ¨ lôabri dans une pi¯ce dont il devait sortir malgr® le 

froid polaire. Deux jeunes partirent en éclaireur. Lôarbitre (Aur®lia) sifflera une faute ç Je vous ai sifflé 

un non-respect dôaccessoire parce que vous avez ici une pi¯ce (Aurélia fait le geste désignant la partie 

de la patinoire.), quôune personne ferme clairement ¨ clef. Et ensuite, pendant lôimpro, les 

personnages passent au travers de cette porte sans aucun problème. Or, pour moi, vous avez pris le 

temps et lôeffort de faire exister cette porte. Vous devez la faire exister jusquôau bout. »  

De m°me, lôimportance du positionnement dans la sc¯ne, et du geste est essentielle, car côest souvent 

plus parlant que les mots.  

Notes préparation Demi-finale Lille 3/04/2018 p6 

Lors de la préparation de la Demi-finale à Lille, Armelle, la coache de Trappes demanda à tout le 

monde de marcher. Elle leur expliqua, quôils devaient gesticuler dans tous les sens, jusquô¨ ce quôelle 

tape dans les mains. Ils devaient alors stopper et se figer en statue dans la position ainsi arrêtée, en 

expliquant ce quôils ®taient en train de faire, côest-à-dire imaginer ce quôils peuvent faire dans une telle 

position, ce que cela leur suggère. 

Donc, le premier expliqua quôil ®tait en train de d®visser une ampoule parce quôil avait la main en lôair 

et ouverte, les yeux au plafond. A chaque fois, Armelle passa et demanda « quôest-ce que tu fais ?» 

Les réponses étaient aussi différentes que la position et lôimagination des jeunes, quand ils 

expliquaient leur mouvement : « Je fais à manger », « je rame », « jôescalade un mur », « je panique 

parce que jôai fait tomber un verre, etc. » 

Un autre exercice de préparation consistait à marcher dans tous les sens de la même façon et quand 

Armelle, leur demandait de sôarr°ter, les jeunes devaient imaginer quel objet ils repr®sentaient en 

fonction de la position dans laquelle ils sô®taient statufi®s. Les jeunes commenc¯rent ¨ marcher et 

Armelle demanda : « Quôes-tu ? » Les réponses étaient très variées : un pinceau, un verre, une feuille, 

une statue, un soleil, un fer à repasser, un arroseur automatique, une théière, une toile, une télé, un 

compas, un broc dôeau cass®, un stylo, etc. 

Le positionnement dans lôespace sc®nique est aussi important pour le public, comme nous le verrons 

plus loin, mais aussi pour que les joueurs se sentent ¨ lôaise, puissent sôobserver les uns les autres et 

réagir.  
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2-5 La ΨconstructionΩ est la cinquième règle  

Le but de lôimprovisation est de construire une histoire qui tient la route. Il faut quôelle soit construite. 

Elle peut être farfelue, déjantée, jouer avec des invraisemblances, mais elle doit être cohérente et 

crédible. Pour cela, les improvisateurs doivent être solidaires entre eux, pour écrire une histoire 

commune. Côest une construction narrative collective. Chacun des com®diens est responsable ¨ ®galit® 

de cette construction. Les improvisateurs doivent compter les uns sur les autres, pour assurer que la 

scène ne sôessouffle pas. Sinon, un membre de lô®quipe peut intervenir. Ils doivent venir en soutien les 

uns pour les autres.  

Il faut rester simple. Pour improviser, la simplicité est de règle. Il faut éviter les histoires complexes de 

peur de se perdre soi-même, son partenaire ou le spectateur. La simplicité va de pair avec la précision 

pour ne pas quôil y ait de confusion ou dôincompr®hension dans le fil de la narration.  

Pour ­a, il faut avoir des personnages solides et sôy tenir.  

Notes match au collège Daniel Meyer 1/02/2018, p4 

Lors du Match au collège Daniel Meyer, une faute a ®t® siffl®e ¨ lô®gard de Momo par Aur®lia qui ®tait 

alors arbitre : « Je te vois faire un personnage inédit. Je trouve ça superbe, mais je siffle un 

décrochage, parce que je pense que le moment où vous dites : « Wesh è, côest le joueur qui parle et 

non pas le personnage. Donc, à ce moment-l¨, côest un d®crochage. Vous °tes dôaccord avec ­a ? » 

Momo répond par lôaffirmative. « Continue à faire des personnages aussi beau que ça. Côest superbe ! 

Mais essaye de rester dans la ligne du personnage et de ne pas te faire rattraper par ce langage de 

rue... Pendant le spectacle, essayez de faire des personnages qui tiennent la route de A à Z. Si le 

personnage est distingué comme ça, et a ce côté très sensible, je ne le vois pas du tout dire óWeshô. »  

Les jeunes doivent donc tenir leur personnage tout au long de lôhistoire. Ils doivent aussi faire 

correspondre leurs gestes, leurs positionnements, leurs postures, avec ces personnages quôils 

souhaitent incarner.  

Notes préparation demi-finale Lille 3/04/2018 p2 

Dans un exercice, lors de la préparation à Lille, Armelle avait à nouveau demandé aux jeunes de 

d®ambuler dans la salle et de sôarr°ter au stop dans la position dans laquelle ils se trouvaient. Les 

jeunes devaient expliquer un personnage et imaginer ce quôil ®tait en train de faire comme un d®but de 

construction dôhistoire. ç Qui es-tu ? » « Je suis Pétaouchnock et je viens de me faire braquer » (le 

jeune a les mains levées). Une jeune allongée par terre répond : « Je suis Raymonde à la plage », « Je 

suis Catherine, elle fait de la danse classique », « ça vous arrive souvent de parler de vous à la 

troisième personne ? » Remarque la formatrice. « Bah oui ». Il y aura Patrick parti faire ses courses, 

un super-héros dont le nom môa ®chapp®, Clara qui prom¯ne son chien, St®phanie qui se prépare à 

aller au bal, etc.  

Mais lôhistoire ne tient pas quôaux personnages.  
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Notes Atelier LIFI 07/02/2018 p2 

Lors dôun atelier ¨ la LIFI, Aur®lia expliquait : « Ici, on travaille à raconter une histoire. Et parfois, 

elle est dr¹le et parfois, elle ne lôest pas. Mais pour moi, si elle ne lôest pas, lôhistoire est aussi bonne 

potentiellement. Et en g®n®ral, quand elle est dr¹le, ce nôest pas parce que la personne est drôle, côest 

parce que la situation est drôle. è Elle fit alors r®f®rence ¨ lôunivers de Charlot que tous les jeunes 

semblaient connaître, car côest une r®f®rence. ç Par exemple, pour Charlot, côest toujours dr¹le 

Charlot. Pour nous. Mais côest toujours triste pour lui. Charlot, il se prend un seau dôeau sur la t°te. 

Il a mal. Il est triste. Mais nous, on trouve cela super drôle. Si on se place du côté du personnage, 

côest triste. Dans les temps modernes, il travaille ¨ lôusine. Il sert les boulons tout le temps et, en 

rentrant chez lui, il continue de faire ça (elle montre le geste.). Pour lui, côest triste, mais pour nous, 

côest dr¹le. Côest pour ­a que je te dis : ne cherche pas à être drôle, cherche à être dans la situation. 

Et au bout dôun moment, tu sauras, quand tu seras plus ¨ lôaise, que tu sauras °tre dr¹le m°me 

involontairement. » 

 

2-6 ΨWƻǳŜǊ ƭŜ ƧŜǳΩ Ŝǎǘ ƭŀ sixième règle mentionnée par Tournier  

Parce quôune improvisation est un jeu dô®quipe, il sôagit de jouer le jeu de lô®quipe. Avec cette règle, 

les jeunes joueurs apprennent à se prendre au sérieux, à se responsabiliser et à se faire confiance. La 

solidarit® joue ¨ plein. Le groupe est le soutien de chacun de ses membres. M°me si un joueur nôest 

pas sur la scène, il doit toujours être prêt à intervenir pour venir au soutien de celui qui serait en 

mauvaise posture, ou qui lance une proposition, qui demande une intervention pour la dynamiser, la 

faire vivre.  

Dans un match dôimprovisation, chaque équipe comporte normalement 6 joueurs. Comme le dit 

Tournier, le 7ème joueur, côest le groupe que le coach g¯re. ç Il existe toujours un protagoniste de plus 

dans un groupe dôimprovisateur, côest le groupe lui-même. » (Tournier, p34). Le groupe est, en effet, 

essentiel pour tout improvisateur. Côest le collectif qui fait la richesse de ce domaine artistique. ç Les 

interactions existent inévitablement entre impro et identité du groupe. Au-del¨ des lois dô®volution de 

tout groupe restreint, les principes de lôimpro (®coute, acceptation, respect mutuel) ont une influence 

sur les règles du groupe lui-m°me, quôil soit au moment de sa cr®ation ou en cours de vie. Lôimpro 

dynamise et redynamise. Elle rend le groupe davantage porteur et moteur, car elle agit sur sa 

cohésion dans une logique constructive. » (Pire) 

Notes préparation Demi-finale 2/04/2018 Lille p6 

Côest vraiment un travail dô®quipe. Tous ensemble, m°me lôarbitre, sont là pour soutenir les joueurs 

dans la construction de lôhistoire. Nono, lôarbitre lors de la Demi-finale de Lille, expliqua « ne parlez 

pas tous en même temps, ne laissez pas le stress vous envahir. Il faut absolument que le public 

comprenne tout ce qui est dit dans la patinoire. Ne paniquez pas, tout va bien se passer. Vous êtes 

avec vos coachs. Dans la patinoire, je suis avec vous. Je vais me faire haïr du public, dôaccord. Je 

vais être désagréable avec vous. Néanmoins, je suis avec vous. Je suis là pour être garant du spectacle 

donc je vais accompagner le spectacle. »  
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2-7 Le Fair-play, une des règles qui définit le savoir-être 

M°me si dans un match dôimpro, les ®quipes sont en concurrence, lôessentiel nôest pas dans la 

compétition, mais dans le savoir-être. En effet, dans les tournois Culture & Diversité, plusieurs 

équipes se rencontrent et tous espèrent gagner. La compétition fait partie du jeu, du spectacle, mais 

« ce sont en réalité les valeurs du fair-play, du partage et de la solidarit® qui sont au cîur de la 

pratique. » (Dossier présentation Trophée, p5)  

Notes veille Finale Paris p3 

Ce fair-play, côest une attitude qui se retrouve dans le quotidien autant que dans la patinoire. Gr®gory, 

la veille de la Finale des Troph®es a rappel® quôç un des composants le plus important du fair-play, 

côest de prendre soin des autres. Quand on voit quelquôun qui est un peu à la traîne, quand on voit 

quelquôun qui a une difficult®, on va sôassurer que ­a va bien, voir sôil y a un probl¯me. Si la personne 

a envie dô°tre tranquille, on la laisse tranquille, mais si elle a besoin dôaide, on peut lôaider. On essaie 

de sôattendre les uns les autres, ne pas foncer dans le métro devant, sans regarder où sont les autres 

derri¯re. On essaie dô°tre vraiment ensemble. Nous sommes 24 enfants et quelques adultes, ce qui fait 

quôon est pratiquement, 40 ensembles. On va essayer de faire comme si on ®tait quôune seule ®quipe. » 

Grégory précise que le but est que le lendemain, tous fassent un beau spectacle. « Il faut faire ce que 

vous faites dôhabitude, mais avec beaucoup dôengagement, beaucoup de cîur et beaucoup de 

complicité. Si sur scène, on donne lôimage dôavoir quôune seule ®quipe, si vous vous f®licitez les uns 

les autres, vous encouragez les uns les autres... Si, sur les bancs, alors que vous nô°tes pas en jeu, 

vous mettez de lôambiance, le public, il va le voir ­a. » 

Depuis cette année (2017-2018), un nouveau prix a vu le jour, côest le prix du Fair-play. Papy a 

expliqué à chaque Demi-finale, et lôa r®p®t® ¨ la Finale, que certaines valeurs sont à la base de cette 

belle aventure des Troph®es dôImpro. Il parle notamment de bienveillance entre tous car le spectacle se 

fait ensemble. Côest pour ­a quôils font venir les ®quipes la veille des matchs, pour quôils se 

rencontrent et quôils ne forment au final quôune seule ®quipe qui va faire le spectacle. 

Notes arrivée à Lille 3/04/2018 p5 

À Lille par exemple, il a parler aux jeunes : « Moi, je suis directeur artistique de ce projet. Jôai pens® 

ce projet-l¨ il y a 9 ans, en me disant, ­a devrait °tre sympa quôon se rencontre de partout et que les 

jeunes sô®clatent. Côest la base. Avec Jamel, on sôest dit, côest important. Il faut absolument que 

dôautres jeunes puissent vivre ce que lui a v®cu. Et moi, je suis garant de ça. Je fais attention à ce que 

ça se passe bien dans ce sens-l¨ et quôon est tous bien en train de partager les m°mes valeurs, de 

solidarité, de bienveillance et de spectacle. Je compte sur vous pour être à la hauteur de ces valeurs. »  

Il explique, ensuite que lô®quipe de Lille a dôailleurs gagn® le prix du Fair-play : « Car il y a un savoir-

faire dôaccueillir les autres, dô°tre avec les gens. ».  
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Pour lui, le prix du fair-play est aussi important que le premier prix. « Côest le prix de lô®quipe qui va 

°tre effectivement plus ¨ lô®coute des autres, peut-°tre lô®quipe qui va amener toute sa joie, celle qui 

va donner le plus par rapport aux autres qui sont l¨. Jôavoue que côest compliqu®, mais côest lô®quipe 

qui a peut-être été un peu plus loin dans le fair-play, dans lôanimation de la vie de ces deux jours 

parce quôils ®taient tous pr®sents et tous soud®s avec les autres ».  

Côest ce quôils expliquaient de nouveau ¨ la fin de chaque tournoi. À chaque fois, côest Papy qui remet 

ce prix. Jôai pu assister ¨ 2 Demi-finales et à la Finale. À Lille , côest lô®quipe de lôArd¯che qui a re­u 

ce prix. À Versailles, côest lô®quipe de Meurthe et Moselle. À Paris, lors de la Finale, côest lô®quipe de 

Brest.  

Quand jôai demand® pourquoi ils avaient invent® ce nouveau prix du Fairplay, Papy môa expliqu® que 

côest justement parce que côest tout lôesprit de ce Troph®e, et quôil est aussi important que de gagner le 

match. La difficult® est toujours de le d®cerner car chaque ®quipe est vraiment dans cet ®tat dôesprit.  

Cette belle attitude est valoris®e ¨ chaque tournoi. Il nôy a pas besoin dôun prix pour que les coachs 

mettent ces valeurs en avant. 

Débrief match collège Suzanne Lacore. 1/02/2018 p1 

Paméla, improvisatrice et formatrice à la LIFI, lors du Débrief après le match au collège Suzanne 

Lacore, avait salu® lôattitude des joueurs, car côest cet esprit de bienveillance et de solidarité qui est 

insufflé tout au long de lôann®e : « Moi, jôai pris beaucoup de plaisir ¨ vous voir parce quôil y avait 

beaucoup de sourires, il y avait des gens engag®s. Bien s¾r, vous aviez envie dôavoir le point et de 

gagner. On est dôaccord l¨-dessus. Mais vous ne vous êtes pas arrêtés non plus là-dessus. Donc, il y 

avait vraiment un plaisir. Vous vous °tes remerci®s. Moi, jôai vu beaucoup de gens dans lô®quipe 

adverse qui faisaient comme ça, (elle montre alors les pouces levés.), donc vraiment bravo, côest 

lôattitude quôon a envie de vous transmettre. Côest vraiment le point le plus fort. » 

 

Lôavant match des Parisiens Lille 3/04/2018 

De même, Paméla, avant la Demi-finale de Lille, quand elle a donné des conseils aux Parisiens, nôa 

pas parlé du jeu, mais de lôattitude. ç Jôaimerais quôon soit lô®quipe la plus chouette en termes 

dôaccueil de ses joueurs, côest-à-dire, je viens de finir une impro, m°me si elle nô®tait pas ouf, quôest-

ce que vous faites ? » Ilem, lôun des jeunes improvisateurs est venu vers elle et lôa enlac®, marquant en 

cela lôattitude de solidarit® et de bienveillance quôils doivent avoir. Pam®la a alors acquiesc®. 

« Exactement, jôai vraiment envie de vous accueillir, de vous voir toucher les ®paules, °tre vraiment 

en soutien. Pareil, quand on est en match, on est en premi¯re ligne, ¨ chaque fois quôil y a de la 

musique, on danse ... Même quand on est le banc qui ne joue pas, quand il y a la musique, on se lève 

et on danse. On ne baisse jamais en énergie. »  

Avant les matchs, les conseils vont toujours dans ce sens. Cela fonctionne entre les équipes, dans 

lôinteraction avec les autres, mais aussi au sein de sa propre équipe qui doit être un refuge pour les 

joueurs.  
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Avant match des Parisiens Finale Paris 28/05/2018 p5 

Paméla, a donné des conseils aux petits jeunes de la LIFI juste avant que la Finale ne commence. « Un 

truc hyper important, je veux vous voir dans la plus belle attitude comme en Demi-finale. ». Elle leur 

rappelle quôil faut mettre lôambiance, quand ce nôest pas eux qui jouent. « Faite une tape sur lô®paule 

ou un check ¨ votre partenaire quand lôimpro est termin®e et quand vous revenez vers nous, je 

voudrais que vous consid®riez lô®quipe comme votre refuge. Côest lôendroit o½ vous vous sentez bien. 

Peu importe ce que vous aurez fait, m°me si vous ne vous °tes pas senti bien dans lôhistoire, moi, les 

autres, toujours on vous accueille, on vous dit bravo, et vous vous asseyez donc vraiment, côest notre 

®quipe qui est votre refuge, lôendroit o½ vous vous sentez bien. Ensemble on sôassure une s®curit® et 

on sera toujours fière de ceux qui sont allés défendre quelque chose dans la patinoire. Avec le smile 

óoui ­a a ®t® dure, mais tôinqui¯te pas, ne l©che rien...ô » 

 

Ces principes sont donc essentiels. Parce que lôimprovisation théâtrale est une pratique collective, où 

les jeunes se rencontrent, il est n®cessaire quôils sôapproprient et respectent les r¯gles communes. Il 

faut donc accepter, ne jamais dire non et continuer la proposition de lôautre pour lui donner du cr®dit. 

Il faut ®couter lôautre, avoir lôîil sur tout et retenir ce qui a été dit ou fait pour ne pas se contredire et 

pour se comprendre. Côest ainsi que lôon peut percuter par rapport à la situation, et rebondir. Il est 

n®cessaire aussi dôanimer lôespace en privil®giant le geste à la parole pour construire ensemble une 

histoire qui avance, qui est précise et simple pour la bonne compréhension de tous. Cela est possible 

en jouant le jeu, en accompagnant les autres, en respectant le groupe, lôautre. Si le Fair-play est devenu 

un prix, côest parce que côest une valeur particuli¯rement mise en avant.  

Toutes ces règles donnent sa force ¨ lôimprovisation et notamment au match et en font un formidable 

outil pour les adolescents. Les jeunes développent ainsi un savoir-être qui leur servira dans leur 

quotidien. Côest ainsi, en travaillant, que le processus de socialisation va se faire, en lien avec les 

objectifs ®ducatifs et p®dagogiques de lôimprovisation.  
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CHAPITRE 3 OBJECTIFS PÉDAGOGIQUES ET ÉDUCATIFS 59 [ΩLatwh±L{!¢Lhb ¢I9!¢w![9 

 

Par le travail indispensable au sein des ateliers (1), les jeunes vont, peu à peu, développer non 

seulement un savoir-être, gr©ce aux r¯gles de lôimprovisation, mais aussi étendre leur culture générale 

(2) et enrichir leur usage de la langue fran­aise. (3) Autant dôatouts pour une bonne socialisation des 

adolescents.  

 

1 [ΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ  

 

Comme disait Louis Jouvet, comédien français, metteur en scène et directeur de théâtre, « improviser 

ne sôimprovise pas è. Les improvisateurs que jôai rencontr®s que ce soit de la LIFI, de Déclic-Théâtre, 

de la Fabrique de Kairos ou de toutes les autres compagnies, que jôai approch® par le biais du Troph®e 

dôImpro, ont repris ces mots qui sont devenus une maxime. Chacun sôaccorde ¨ dire que 

lôentra´nement est indispensable. 

La pr®paration est dôailleurs le septi¯me principe développé par Tournier. Il faut pratiquer et 

sôentra´ner pour acquérir la confiance en soi. Un improvisateur qui monte sur scène est sans filet. Il ne 

peut se raccrocher au texte. Il doit maîtriser les techniques de lôimprovisation et doit se préparer 

longuement et sôentra´ner. Ainsi, lôimprovisateur va progresser dans lô®coute, la construction de ses 

personnages, de la scénographie. La spontan®it® de lôimprovisation peut se vivre quand il y a ma´trise. 

Côest tout lôint®r°t des ateliers dôimprovisation th®©trale auxquels jôai assist®. Les jeunes apprennent, 

sôentra´nent, progressent. 

Notes atelier LIFI 24/01/2018 p5 

Aur®lia lors dôun atelier de la LIFI a insist® sur le fait que les jeunes devaient travailler en atelier : 

« les objectifs que je vous ai donnés, côest maintenant quôon les met en place. Moi, je peux faire plein 

de choses pour vous. Mais en fait, si vous évoluez en impro ou pas, ce sera 10 % grâce à moi, 90 % 

gr©ce ¨ vous. Donc lôobjectif que vous vous êtes fixé, si vous ne vous fliquez pas en disant « ouais, je 

vais monter au moins sur 2 impros par atelier, moi, je ne pourrais rien faire pour vous. Côest ¨ vous 

de le faire vraiment. ¢a ne tient quô¨ vous ».  

Lôentra´nement est indispensable en improvisation et se nourrit des autres disciplines liées au spectacle 

vivant. Comme le disait Tournier, « Lôimprovisation est une discipline exigeante. Lôentra´nement est 

une condition sine qua non. Côest par son biais que les principes de lôimprovisation deviennent une 

seconde nature. Lôapprentissage de toutes les formes de th®©tre est du pain b®ni pour le joueur. Elles 

sont pour lui sources de découvertes. Commedia Del Arte, théâtre classique, mime, chant, danseé 

Toutes ces disciplines lôaident ¨ transformer le spectacle en un voyage ®clectique et fantastique dans 

le monde du th®©tre et de lôexpression. » (Tournier, p42)  

Même en dehors des ateliers, tout sert en improvisation. Les évènements du quotidien, les séries et 

films vus, les lectures, les rencontres, les proches. Tout ce qui fait la vie est source dôenrichissement. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Acteur
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Metteur_en_sc%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9%C3%A2tre
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« Lôapprentissage d®passe le cadre de lôatelier. Toutes situations de la vie courante, personnage 

crois® dans la rue, nouvelle exp®rience et films participent ¨ lôenrichissement du com®dien. » 

(Tournier, p42) 

Le fait de devoir travailler lôimprovisation se retrouve aussi dans le fait de devoir se pr®parer avant les 

matchs.  

Notes préparation Demi-finale de Lille 3/04/2018 p1 

Par exemple, lors de la préparation de la Demi-finale à Lille les jeunes se sont mis en cercle et lôun 

dôeux sôest placé au centre. Le premier entraînement consista à se faire passer pour quelque chose ou 

quelquôun auquel un autre objet ou une autre personne et donc un autre jeune allait sôassocier et un 

troisi¯me devait sôinstrumentaliser ou se personnifier pour emmener lôun ou lôautre. Côest plus clair 

par lôexemple. 

Un jeune se met en place et fait celui qui ramasse quelque chose avec une pelle et dit : « Je suis un 

éboueur qui ramasse quelque chose. ». Un autre jeune arrive et se recroqueville sous la pelle 

imaginaire en disant quôil est quelque chose que lô®boueur doit ramasser. Un autre arrive en disant : 

« Je suis la pelle de lô®boueur, je prends lô®boueur ». Ensuite, il reste le jeune qui est quelque chose. 

Malgré le manque de précision, un joueur arrive en disant quôil est un cuisinier qui va couper quelque 

chose. Une autre arrive en prenant ce quelque chose affirmant en avoir besoin. Il reste celui qui coupe 

et un joueur arrive en disant : « Je suis le jambon qui est coupé par celui qui coupe », un autre arrive 

en disant : « Je suis le couteau et je prends le cuisinier ». Le jeune qui joue le jambon reste en place 

seul, et une autre jeune arrive en jouant celle qui va manger le jambon. Une autre arrive en disant : 

« Je suis lôassiette qui contient le jambon et je prends le jambon ». Il reste celle qui mange. Une jeune 

arrive alors en disant être la pizza qui se fait manger. Arrive un voleur qui prend la pizza. Un paquet 

de bonbons arrive pour se faire manger et un jeune joue alors lôenfant qui va prendre le paquet de 

bonbons. Reste toujours celle qui mange quôun jeune vient gronder en se faisant passer pour la 

maman. Une autre joueuse intervient pour se faire passer pour la carie ¨ lôint®rieur de la bouche qui 

prend lôenfant. Reste la maman. Un jeune arrive en se faisant passer pour un bébé, un autre pour le 

mari qui prend la mère. Le bébé resté seul, une jeune arrive pour jouer le biberon, une autre joue la 

poussette et prend le bébé, etc. 

Ça continue ainsi pendant plusieurs minutes au gré de lôimagination des jeunes. Cet exercice leur 

permet de sô®couter, de travailler la collaboration, la gestuelle, la cr®ation dôhistoire, ¨ faire le lien 

entre les choses, les personnes, les situations. 

De lôautre c¹t®, lôautre coach entra´nait les jeunes par un autre jeu. Les jeunes étaient placés par équipe 

de 6, face à face, séparée par une distance de 5 ou 6 m. Il demanda à 2 jeunes de se placer au centre, 

entre les 2 équipes, dos à dos. Il expliqua ensuite quôil allait donner un mot « dès que je donne le mot, 

vous prenez un personnage, tout de suite, dès que je dis position (le coach avança dans lôespace tout en 

parlant et fit des gestes pour montrer que lôespace est grand et quôil faut lôoccuper.), vous prenez 

position dans la patinoire, vous commencez une action. Dès que je dis regarde, vous prenez 

lôinformation de lôautre. Quôest quôil fait ? Qui il est ? Dès que je dis action, on fait une impro. »  

Le mot sera ógolfô. Les deux joueurs se mettent alors en position de joueurs de golf. Les joueurs se 

regardent, mais ils ne créent pas de personnage. Manu les arrête et leur demande de retourner à leur 
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place. « Vous ne rentrez jamais en tant que vous-même, je ferme les yeux, je ne dois pas vous 

reconnaître ».  

Le deuxi¯me mot est ócoup de foudreô. Le premier joueur joue un mâcon et la deuxième une 

cuisini¯re. Ils sôapprochent tout de suite lôun de lôautre pour ®changer un regard apr¯s sô°tre percut®. 

Manu explique que côest tr¯s bien, mais que la patinoire est grande et quôil faut essayer de ne pas se 

coller en gardant une distance de 2 m, 2 m 50 environ et ainsi occuper lôespace.  

Le troisi¯me mot est óma­onô. Les deux jeunes commencent ¨ jouer les ma­ons dans les gestes qui 

donnent lôillusion quôils construisent quelque chose. Lôune dit, ç Et Robert, tu penses quôon en a pour 

combien de temps pour finir le chantier ? « On en a bien pour 4 mois ». Chacune donne des 

intonations un peu dures dans leur voix. Cela fonctionne. Elles gardent les distances, créent des 

personnages, parlent forté Lôillusion est là.  

Ce travail de lôimprovisation pendant les ateliers, avant les matchs, et même dans toutes les 

circonstances de la vie, puisque tout nourrit la capacit® dôimproviser des jeunes, est souvent rappelé en 

match.  

Notes Demi-finale Lille 3/04/2018 p5 

Au début de la Demi-finale qui a eu lieu à Lille, la MC a expliqué aux spectateurs que le spectacle : 

« Côest le cadeau que vont vous offrir les artistes virtuoses. Car oui, côest un art certain que de 

prendre le risque dôinventer des histoires sur le vif devant un public souvent médusé. Cette spontanéité 

créatrice est possible gr©ce au fruit dôun travail r®gulier et incessant. »  

Même, avant dôentrer en sc¯ne, les membres des ®quipes sô®chauffent. ç Lô®chauffement du joueur est 

important avant le match. En groupe, il ranime les automatismes et crée le contact entre joueurs. Il a 

pour vertu de susciter une bonne humeur indispensable ¨ lôesprit du jeu. La pr®paration est une mise 

en condition pour lôexpression de la spontan®it®. » (Tournier, p39) 

Grâce à ce travail sur la dur®e, lôimprovisation permet nombre dôapports qui aident ¨ la socialisation 

des jeunes vis-à-vis des autres et dôeux-m°mes. En travaillant lôimprovisation th®©trale, les jeunes vont 

sôouvrir aux autres, aux diff®rentes cultures. Ils vont sôenrichir des autres et de ce quôils vont observer, 

entendre, comprendre. Ils vont améliorer leur vocabulaire et leurs connaissances ce qui est un facteur 

dôint®gration et de socialisation. 

 

2 Étendre ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ de sa culture générale et son imagination  

 

Dans le dossier de pr®sentation des Troph®es dôimpro, il est mentionn® que ç cette recherche 

intellectuelle, constante lors des ateliers dôimprovisation et le partage de connaissances avec les 

autres participants permettent ¨ chacun dôenrichir sa culture g®n®rale et dôaccro´tre son ouverture 

dôesprit ». (Dossier trophées p7) 

Cette ouverture dôesprit et cet enrichissement de la culture sont essentiels tant pour lôimprovisation, 

mais aussi à titre personnel. Papy dans son entretien avec Valentine Nogalo explique pourquoi il a 

accroch® avec cette pratique de lôimprovisation th®©trale : « Côest parce quôelle correspond aussi ¨ un 
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app®tit social, au partage, de lô®galit® devant le savoir, lôart et la culture. ». Il évoque ces jeunes 

devenus aujourdôhui adulte quôil a suivi. « Pour la majorit®, ils ®voquent les ateliers dôimprovisation 

théâtrale comme un moment déterminant dans leur vie. Comme des moments qui les ont fait grandir et 

leur ont permis de se faire entendre : r®aliser quôils nô®taient pas contraints par un déterminisme 

social li® ¨ la culture. [é] Ce qui môint®resse, côest lôhumain en nous et cette discipline travaille 

directement dessus. » (Entretien Papy par Nogalo, p 137) 

La multiplicit® des situations possibles dans le jeu dôimprovisation nécessite, en outre, pour les élèves 

dô®largir leurs connaissances, de développer leur socle de références culturelles et de réfléchir à un 

angle dôapproche nouveau nourri par la litt®rature, lôhistoire, le th®©tre classique et contemporain et 

toutes autres pratiques culturelles. Certaines contraintes de jeu exigent une connaissance dôauteurs ou 

dôun style litt®raire, th®©tral ou cin®matographique. L'improvisation th®©trale est riche parce quôelle 

permet notamment de développer les capacités d'imagination et de conception, le goût de la pratique 

artistique dans la pluralit® de ses expressions, la fr®quentation d'îuvres, de sensibilit®s esth®tiques et 

de cultures variées. 

La culture, côest notamment lôouverture sur des genres de cin®ma ou de litt®rature particuliers. 

Lôarbitre donne les th¯mes et les cat®gories : ¨ la mani¯re dôun auteur, dôun romancier, dôun 

réalisateur, comme par exemple Molière, Shakespeare, Boris Vian, Chaplin, etc. Il peut aussi spécifier 

que lôimprovisation sera, ¨ la mani¯re dôun genre littéraire, cinématographique, théâtral, comme le 

roman dôaventures, le film policier, la tragédie grecque, ou encore le spot publicitaire. « Lôid®e est de 

permettre aux joueurs de prendre plaisir à incarner des personnages et de jouer des styles et des 

registres de langage vari®s, apr¯s les avoir travaill® en atelier et sô°tre appropri® les codes. Bien s¾r, 

les joueurs improvisent à partir de leurs connaissances et références communes, et aussi grâce aux 

acquis dôapprentissage dans les autres mati¯res enseignées au collège (français, arts plastiques, 

éducation musicale, histoire-g®ographie, enseignement moral et civiqueé). Lôimprovisation est en 

cela une pratique fédératrice, pluridisciplinaire et heuristique, côest-à-dire qui incite à la 

découverte ». (Nogalo p98)  

Par ailleurs, le Troph®e ®tant national, les jeunes sont amen®s ¨ d®couvrir dôautres r®gions de France et 

discutent entre eux, de leur territoire et de leur culture locale.  

Notes arrivée à Lille le 02/04/2018 p6 

À  lôarriv®e ¨ Lille, la veille de la Demi-finale le 02/04/2018, les improvisateurs Lillois sont venus à la 

rencontre des improvisateurs venant de Paris, Trappes, Cavaillon/LôIsle sur la Sorgue et lôArd¯che. 

Antoine, le coach des Lillois, a commencé à expliquer : « Je tiens à vous dire quôon est content de 

vous voir ¨ Lille. Cela fait plaisir de voir quôil y en a qui monte dans le Nord au mois dôavril. Autant 

vous dire que nous allons vous faire une visite culturelle, qui sera autant cultivée que nous, on la 

connaît. Autant vous dire quôon ne sôest pas trop approfondi, mais quôon va essayer de vous faire 

découvrir notre patrimoine local, culturel et culinaire bien entendu... » Le groupe de Lillois a pris le 

début du cortège et tous les autres groupes ont suivis.  

On sôest arr°t® devant un restaurant spécialisé dans les óWelshsô, quôils appellent un óEstaminetô. Un 

des jeunes a commencé à expliquer « Alors les Welshs sont des tranches de pain recouverts de 

jambon, arrosées de bière et avec du Cheddar dessus. Ce nôest pas très diététique, mais on aime ça. » 

Antoine a lancé : « Quelle est lôorigine de Welsh cher ami Anatole ? » Anatole a répondu : « Alors, 



87 Géraldine Dehayes                La socialisation des adolescents par lõimprovisation th®©trale 

 

côest un plat du pauvre de base. Il prenait ce qui lui restait de pain, quôil arrosait de bi¯re en mettant 

un peu de fromage et de jambon, et il mélangeait le tout ». 

Les jeunes de Lille reprirent la suite de la visite en commençant par chanter le refrain du petit 

Quinquin, une chanson typique de leur région. « Dors, Min p'tit quinquin, Min p'tit pouchin, Min gros 

rojin. Te m'fras du chagrin. Si te n'dors point ch'qu'à d'main è. Ils chant¯rent dôabord ensemble, 

expliqu¯rent un peu lôhistoire et firent r®p®ter bout de phrase par bout de phrase. Tout le monde sôest 

mis à chanter en cîur.   

 

Notes veille Finale Paris 27/05/2018  

Lors de la Finale à Paris, le groupe des Parisiens faisant parti des finalistes, ils nôont pas accueilli les 

autres équipes de la même manière que les Lillois. Lôensemble des équipes est allé à la Tour Eiffel, et 

on sôest pos® sur les pelouses du Trocad®ro tous ensembles. Grégory a alors proposé de présenter les 

régions de chacun en appelant un ambassadeur ou une ambassadrice de chaque équipe qui devait venir 

se placer devant les autres pour exposer 3 choses de sa région, à savoir un plat typique (le kébab 

nôétant pas accepté), un lieu emblématique « les Parisiens, il faut nous surprendre, parce que là, tout 

le monde connaît la Tour Eiffel », et une chanson représentant sa région. Les équipes avaient 20 

secondes pour se concerter et envoyer lôambassadeur faire la présentation.   

Pour Paris, côest Ilem qui a pr®sent® : Montmartre avec le Sacré-Cîur comme lieu symbolique ; le 

Brie de Meaux pour plat emblématique de la région Ile-de-France. La chanson pr®sent®e fut óaux 

Champs Élyséesô de Joe Dassin. 

Pour Grasse, les jeunes ont présenté le óMusée du Parfumô comme lieu, le óFassumô,
33

comme plat et 

ôNissa la bellaô
34

comme chanson. 

Les jeunes de Rochefort, en Nouvelle-Aquitaine, ont présenté óFort Boyardô pour le lieu, les huîtres 

dôOl®ron en tant que sp®cialit® culinaire. La chanson a ®t® óles demoiselles de Rochefortô.  

De Brest en Bretagne, les ados ont proposé la galette, le téléphérique de Brest, et óle loup, le renard et 

la beletteô. (p1) 

Ensuite, le groupe a fait une balade en bord de scène et Grégory a présenté quelques bâtiments de 

Paris, le Grand Palais, le Pont Alexandre III etc. On a repris le m®tro jusquôaux grands boulevards... Et 

Grégory a fait un petit aparté historique sur les grands boulevards. Ensuite, tout le monde sôest rendu 

                                                           
33 Ce plat a pour ingrédient principal le chou frisé farci à la viande de porc, riz et pois nouveaux . Une anecdote raconte que 

lorsque quelquôun venait ¨ taper ¨ la porte quand on mangeait le fassum, on sôempressait de cacher le plat et on disait au 

nouveau venu: "Côest dommage que tu ne sois pas venu plus tôt, nous aurions partagé le fassum". Dôo½ lôexistence dôun 

tiroir dans les vieilles tables grassoises. La réalisation de ce met nécessite un fassumié, un filet spécial désormais introuvable 

sur le marché. 
34 Nissa la bella ou Niça la bèla (en norme classique) - en français : Nice la belle - en italien : Nizza la bella - est l'hymne 

en langue niçoise (dialecte occitan) de la ville de Nice et du Pays niçois. Il a d'abord été écrit le 14 juillet 1903 sous le titre A 

la mieu bella Nissa (À ma belle Nice) par le barde niçois Menica Rondelly, qui le reprend plusieurs fois et le rebaptise le 21 

janvier 1906 Nissa la bella. L'hymne devient populaire pour le club de football l'OGC Nice1. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Nissa_la_bella 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Norme_classique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ni%C3%A7ois
https://fr.wikipedia.org/wiki/Occitan
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nice
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pays_ni%C3%A7ois
https://fr.wikipedia.org/wiki/Menica_Rondelly
https://fr.wikipedia.org/wiki/OGC_Nice
https://fr.wikipedia.org/wiki/OGC_Nice
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nissa_la_bella
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au bouillon Chartier
35

 pour manger. Grégory a, bien sûr, donné quelques explications sur le lieu et fait 

quelques rappels de politesse ? (p2) 

Tout cela enrichit les jeunes. Cela leur sert dans la vie comme en impro. En effet, pour pouvoir créer à 

partir dôun mot ou dôune id®e, il faut avoir un minimum de culture. « Et puis il y a tout un aspect où 

pour être improvisateur, il faut être un peu cultivé. Parce que quand je fais un joueur de basket, il faut 

que je sache comment il est habillé, faut que je sache à quoi ça ressemble un terrain de basket. Quand 

je joue un routier, il faut que je sache ce que ça veut dire routier ». (Florian p2) 

Mais la culture a plusieurs sens et dans un sens anthropologique et sociologique, elle fait notamment 

référence à l'ensemble des activités, des croyances et des pratiques communes à une société ou à un 

groupe social. À travers une impro, on peut apprendre des valeurs essentielles dans notre société 

comme lô®galit®, ou la parit® homme-femme ou la démocratie. Cela participe donc pleinement à la 

socialisation des jeunes. 

Notes Demi-finale Lille 03/04/2018 p5 

Lors de la demi-finale à Lille, une improvisation mixte a été proposée « qui aura pour thème óla belle 

équipeô, nombre de joueurs illimité, à la manière des films ou des romans de cape et dô®p®e. Dur®e : 3 

minutes. » La MC a alors expliqué : « Alors la cat®gorie Capes et dô®p®es. Il y a ®videmment des 

capes et des épées, mais pas seulement. Côest óles trois mousquetairesô, óle bossuô, óle conte de Monte 

Christoô. Ce sont toutes ces histoires. Peut-être en avez-vous lu ou vu, où il y a des intrigues, où on 

veut savoir la suite. Bien entendu, il y a des duels et des combats ¨ lô®p®e. »  

Ce fut Momo de lô®quipe de Paris qui monta sur scène et a placé tout de suite son personnage. Cô®tait 

un grand mousquetaire de France sur son cheval et qui cherchait un apprenti. Lôautre joueuse, de 

lô®quipe de Trappes, est tout de suite rentrée dans son jeu. Imitant Momo sur un cheval, elle galopait 

aussi et elle répondit « je suis là ». Ils firent mine dôarr°ter leurs chevaux et dôen descendre. La 

joueuse expliqua quôelle ®tait une femme, mais quôelle pouvait aussi int®grer la belle ®quipe des 

mousquetaires. Ils commencèrent un combat pour tester les capacités de la dame. La femme était forte 

et le grand mousquetaire se fit humilier.  

Lôarbitre a siffl® un accessoire ill®gal. ç Monsieur le Capitaine, excusez-moi de siffler ce genre de 

chose, mais votre joueuse a une tenue dôimprovisation inappropri®e. Il doit y avoir des baskets, un 

pantalon de survêtement ainsi quôun maillot de hockey. Côest la r¯gle. Apr¯s, si elle veut rajouter 

quelque chose qui vient de je ne sais pas quel magasin, elle le peut, à partir du moment où cela reste 

bien accroché à sa tenue et que cela ne participe pas ¨ lôimpro. Or, on a bien vu que, quand sa 

barrette est tomb®e, elle a attir® lôoreille de tout le monde. è Lôarbitre sôest ®videmment fait siffl®.  

Si la culture a tant dôimportance, côest que non seulement cela enrichit les improvisations, mais, 

comme le souligne Grégory : « La culture, côest aussi un vecteur dôinsertion, côest aussi un vecteur 

dô°tre un citoyen ®panoui et que cela participe ¨ une soci®t® plus harmonieuse. Plus il y aura de gens 

qui auront des pratiques culturelles, plus le monde sera beau. Côest un peu naµf de le dire comme ­a, 

mais ce qui fait notre civilisation, ce sont aussi nos pratiques culturelles. Plus on permettra aux gens 

                                                           
35 https://www.bouillon-chartier.com/fr/ 

 

https://www.bouillon-chartier.com/fr/
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dôavoir des pratiques culturelles diverses et vari®es, plus ce sera int®ressant. » (Entretien Grégory, 

p5) Il reprend même en argument le nom de la Fondation Culture et Diversité. « Et justement, 

pourquoi le mot « diversité è derri¯re, côest pour revendiquer toutes les diversit®s. D®j¨, commençons 

par les diversités des pratiques culturelles ». (Ibid.) 

Le but nôest pas que les adolescents deviennent des com®diens ¨ lôinstar de Jamel Debbouze, « Mais 

ils seront bien dans leur peau et ils pourront parler... Lôimportant, côest de participer ¨ la cr®ation 

dôun monde meilleur, dôun monde o½ on sô®coute, on se regarde, on existe. Simplement. Et on 

sôinterroge. On devient citoyen pour de vrai. On nôest pas juste passif. On apprend ce que côest que la 

R®publique, ce que côest que la d®mocratie. Au match dôimprovisation, on vote avec des cartons par 

exemple. Ce sont les premiers balbutiements de la d®mocratie. Côest se sensibiliser ¨ tout ce syst¯me, 

toute cette soci®t® dans laquelle ils doivent sôint®grer. » (Florian p12) 

Lôimprovisation permet aussi de prendre du recul sur sa propre culture, son quotidien et parfois de se 

d®passer. Les situations du quotidien sont dôailleurs parfois sources dôinspiration et permettent de 

créer des histoires.  

Notes match Suzanne Lacore, 1/02/2018 p5 

Lors du match au collège Lacore, la 9
ème

 impro était : « Improvisation comparée qui aura pour titre 

óchangement ¨ Ch©teletô. Nombre de joueurs : toute lô®quipe, cat®gorie libre, dur®e : 1 minute. » La 

première équipe commence une impro. Une femme essaie de lire dans le métro. Des personnes se 

collent ¨ elle alors quôil y a de la place autour. Un mendiant qu®mande une petite pi¯ce. Et côest la 

bousculade. La deuxième équipe prend la suite en montrant une scène du métro aux heures de pointe. 

Ils sont tous coll®s serr®s et lôun dôeux ¨ une odeur sous les aisselles, tr¯s d®sagr®able. Lôautre essaie 

de descendre pour avoir sa correspondance, mais côest tr¯s compliqu® de se frayer un passage.  

Les joueurs doivent sôinspirer de la r®alit®, mais pas de références existantes, de marques.  

Notes demi-finale Lille 3/04/2018 

Lors de la Demi-finale ¨ Lille, lôarbitre a expliqu® : « Cher Capitaine, une faute pour vous de cliché. 

Je suis navré, mais votre joueuse a cité un personnage imaginaire de bande dessiné qui a été créé par 

un auteur, (en lôoccurrence le Marsupilami). On est là pour imaginer les choses, créer les choses ou 

utiliser ce qui existe déjà, mais pas pour reprendre des choses inscrites par des auteurs. » (p4) 

De m°me, lôarbitre a siffl® une faute de confusion ¨ lô®quipe des oranges, lors dôune improvisation ¨ la 

mani¯re dôAgatha Christie. « Tr¯s cher capitaine, vous avez une certaine ma´trise de lôîuvre que vous 

essayez dôimiter. N®anmoins, vous avez un joueur qui fait lôeffort de modifier le nom des h®ros avec 

une petite pirouette en citant Hercule Gigot. Et vous avez une joueuse qui, par contre, nôa rien 

compris. Côest dommage, car cô®tait tr¯s dr¹le. Elle a cit® le vrai nom du h®ros dôAgatha Christie. 

Vous savez quôen plus, côest interdit. Je ne cite quôune faute et pas deux, je suis bien aimable. » Il se 

fait huer. (p6-7)  

Lors de lôimprovisation mixte ayant pour th¯me, ñune princesse dans la manifò. Côest Civa, de la LIFI, 

qui sôy colle pour jouer le r¹le de la princesse. Elle se retrouve face à un petit jeune qui joue un 

manifestant perdu qui lance que la manifestation est en opposition à Marine Le Pen. Youssef a essayé 

de rattraper lôhistoire en se posant sur le rebord de la patinoire et en criant, comme sôil avait un 
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mégaphone, que la revendication est pour la protection des animaux. Une faute sera néanmoins sifflée 

pour avoir cité le nom de cette personnalité politique.  

 

Match collège Lacore 1/02/2018 p2 

Durant le Match au collège Lacore de la même façon, lôarbitre sifflera une faute. Le capitaine de 

lô®quipe noire concern®e se mettra ¨ la fin de lôimpro dans la patinoire pour que lôarbitre lui explique. 

« Votre joueur qui ®tait plein dô®nergie et force de proposition a cependant cit® un chanteur qui me dit 

vaguement quelque chose. Bref, une chanson sur un incendie (allumez le feu de Johnny). Et vous 

savez quôen improvisation vous devez tout inventer. Donc, il faut quôil invente et pas quôil r®cup¯re 

dans le patrimoine commun m°me si nous pensons bien ¨ ce chanteur aujourdôhui. »  

Côest ¨ partir de tout ce quôils apprennent, ce quôils observent et ®coutent que les jeunes vont pouvoir 

d®velopper leur imagination. Lôinnovation, la cr®ation, lôimagination repr®sentent la huiti¯me r¯gle 

développée par Tournier dans son manuel. Avoir recours à son imaginaire et le développer est un 

principe fondamental en improvisation théâtrale. Lôimprovisateur doit faire appel ¨ sa cr®ativit® et ¨ 

son « agilité intellectuelle. Pour réaliser des liens imprévus, transformer, élever le niveau 

dôabstraction et surprendre. » (Tournier, p44)  

Côest pourquoi il existe un nombre tr¯s important dôexercices dôimprovisation permettant de 

développer ces capacités.  

Pour cela, il faut se laisser aller à la spontanéité. Pour Tournier, « la spontanéité, cela se travaille » 

(Tournier, p41) m°me si cela semble contradictoire. Parce que lôentra´nement permet ¨ lôintuition de 

se d®velopper, permet de ressentir et de comprendre ce qui peut fonctionner. La force de lôhabitude et 

la connaissance ouvrent les portes de lôimagination.  

Ainsi, lôimprovisation permet dôenrichir sa culture au sens large, par la rencontre dôîuvres de lôesprit 

(cinéma, littérature, etc..), mais aussi en découvrant des villes, des régions lors des rencontres 

interrégionales ou nationales et dôapprendre les diff®rentes cultures de chacun. La pratique de lôimpro 

permet une ouverture dôesprit et un enrichissement constant. Les jeunes apprennent aussi les valeurs 

dôune soci®t® d®mocratique et ainsi ¨ devenir des citoyens responsables et impliqu®s.  

Lôimprovisation permet aussi dôenrichir son vocabulaire, dôam®liorer sa syntaxe. Parce que faire un 

meilleur usage de la langue française permet de mieux se comprendre les uns les autres, permet de 

sôexprimer correctement et ainsi de partager.  

 

3 aƛŜǳȄ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀngue française  

 

Dans le dossier de pr®sentation du Troph®e dôImpro (p2) il est fait référence au « socle commun de 

connaissances, de compétences et de culture » qui « identifie les connaissances et compétences qui 
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doivent être acquises à l'issue de la scolarité obligatoire. Il s'articule autour de cinq domaines 

donnant une vision d'ensemble des objectifs des programmes de l'école élémentaire et du collège ».
36

 

Il est précisé notamment que « lôimprovisation th®©trale peut contribuer ¨ lôacquisition des 

compétences décrites dans le domaine 1 du socle « les langages pour penser et communiquer », telles 

que la maîtrise de la langue française et des langages des arts et du corps. De même, elle se relie aux 

compétences du domaine 5 du socle « les représentations du monde et lôactivit® humaine ».  

Côest ¨ mon sens lôune des bases de la socialisation. Georges Saint Mleux, dans un article inti tulé 

ñla socialisation du langageò exprime cette id®e : « Le langage est un phénomène 

essentiellement social. En tant qu'instrument de communication de la pensée, il a de raison d'être que 

dans une société. » (Georges Saint Mleux) 

Lôimprovisation permet justement dôam®liorer son langage, son vocabulaire, sa syntaxe, etc. 

« L'improvisation théâtrale est un apprentissage de la rigueur et de la clarté qui fait écho à nombre 

d'objectifs de l'enseignement du français, elle demande une maîtrise de la langue, de la voix, du geste 

et du corps afin de faire vivre un personnage et de rendre visibles et explicites des intentions, mais 

aussi de mettre en place une intrigue, de la développer et de la conclure. » (Pratique de 

lôimprovisation th®©trale dans le cadre scolaire, document p®dagogique p2-3) 

Si les ateliers dôimprovisation th®©trale permettent ¨ leurs participants de travailler des qualités orales : 

« La voix, lô®locution, lôintonation, la prosodie, lôarticulation, le rythme. Ils permettent ®galement de 

développer les compétences langagières et dans un premier temps, leur lexique et la syntaxe. Par le 

jeu, les ®l¯ves sôentra´nent ¨ mieux naviguer entre les diff®rents registres de langage, ¨ sôadapter ¨ 

leur interlocuteur et au contexte, et même à mieux employer les règles de politesse. Ils apprennent à 

construire leur discours, à ordonner leur pensée, à développer un argumentaire. » (Dossier Trophée 

p7) 

En atelier, les intervenants vont travailler tous ces points et notamment le vocabulaire, la façon de 

sôexprimer. « Là aussi, côest peut-être une généralité de dire ça, mais on voit bien sur le terrain, quôil 

y a beaucoup de jeunes qui ont assez peu de vocabulaires. Ils ont 500 mots quand nous, on en a peut-

être 5 ou 10 000. Ça fait une sacrée différence et très vite, on va sôexprimer par des ®motions, qui vont 

°tre de lôagressivit®, de la violence, là où on pourrait exprimer de la frustration par des mots ». 

(Grégory p3) 

Florian de lôassociation la Fabrique de Kairos va dans le m°me sens en pr®cisant que lôimprovisation 

favorise la découverte de la langue française. Elle permet notamment de sensibiliser les jeunes au fait 

quôon peut utiliser des mots qui ne sont pas forcément quotidiens, parce que « ... faire travailler les 

gens sur leur langue à eux et pouvoir leur proposer un vocabulaire différent et un style de parole 

différent, côest aussi travailler sur la langue fran­aise. » (Florian, p7) 

Le Troph®e dôImpro Culture & Diversit® a re­u le label ç Cultiver les langues » qui récompense 30 

actions exemplaires dans le guide des bonnes pratiques de lô®ducation artistique et culturelle.  

 

                                                           
36http://eduscol.education.fr/cid86943/le-socle-commun.html 

http://eduscol.education.fr/cid86943/le-socle-commun.html
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tŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ψ5ƛǎ-Ƴƻƛ 5ƛȄ ƳƻǘǎΩ du Ministère de la Culture  
 

"Dis-moi, dix mots" est une opération nationale de sensibilisation à la langue française qui se déroule 

tout au long de l'année scolaire. Elle est organisée par le ministère de la Culture. Cette opération 

permet à tout un chacun de jouer et sôexprimer avec la langue sous une forme litt®raire ou artistique. 

Côest donc tout naturellement que la D®l®gation g®n®rale ¨ la langue fran­aise a invit® le Troph®e 

dôImpro ¨ rejoindre lôop®ration nationale óDis-moi, Dix motsô. ç Un travail autour des dix mots à 

l'honneur chaque année est effectué lors des ateliers : définition, association d'idées, jeu sur les 

sonorités... Des improvisations inspirées par les dix mots sont ensuite jouées lors des matchs en 

public. » (Dossier trophée p7) 

Cette opération pose la question du rapport des jeunes au vocabulaire, une liste de dix mots est 

d®voil®e et travaill®e en atelier dôimprovisation. Ils sont int®gr®s aux th¯mes de lôarbitre lors des 

représentations. 

Les 10 mots sont renouvelés chaque année et sont choisis pour leur caractère ludique et polysémique 

afin dôouvrir au maximum le champ des possibles. 

Pour la saison 2014-2015, par exemple il sôagissait de : ç Amalgame, Bravo, Cibler, Gris-gris, Inuit, 

Kermesse, Kitsch, Sérendipité, Wiki, Zénitude. », en 2015-2016, « Chafouin(e), champagne, 

dépanneur, dracher, fada, lumerotte, poudrerie, ristrette, tap-tap, vigousseò. En 2016-2017, le thème 

était ósur la toileô et les mots ç avatar, canular, émoticône, favori, Fureteur, Héberger, Nomade, Nuage, 

Pirate, Télésnobe ». En 2017-2018, ce sont les mots li®s ¨ lôoralit® qui ont été mis en avant : « Accent, 

bagou, griot, jactance, ohé, placoter, susurrer, truculent, voix, volubile ».  

Tout le monde peut participer (les maisons de quartier, les maisons de retraite, les m®diath¯quesé) 

mais les principaux acteurs sont les professeurs qui mènent des actions dans leurs classes, notamment 

les professeurs de lettres des collèges. 

Grégory considère que « ce dispositif est un outil formidable pour faire le lien entre notre travail avec 

les jeunes et le reste de lô®quipe p®dagogique, ainsi quôentre les jeunes improvisateurs et les autres 

élèves ...» (Grégory, p7) 

Sur le plan de la coordination nationale, ils ont utilisé certains de ces mots lors des tournois 

interrégionaux et de la Finale. Cela a ®t® pr®sent® sous forme dôune cat®gorie, libre en r®alit®, dont un 

des mots est utilisé dans le thème.  

La Fondation conseille de procéder de la même manière pour les matchs intra et inter. Pour aller plus 

loin, il préconise que chaque compagnie sollicite un rendez-vous de travail avec le professeur de 

français pour leur proposer de travailler les définitions des mots en classe. « Côest une fa­on de les 

impliquer dans le Trophée, de créer du lien et de permettre aux autres jeunes de travailler quelque 

chose en commun avec les ®l¯ves de lôatelier. » (Ibid.) 

Les DRAC (Direction Régionale des Affaires Culturelles) en région, b®n®ficient dôenveloppes 

budg®taires pour soutenir des projets dans le cadre de lôop®ration ç Dis-moi, dix mots ». Ce qui permet 

dôavoir ®ventuellement des financements par ce biais.  
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Notes Match centre Mathis 09/03/2018   

Lors du match au centre Mathis par exemple, lôarbitre a lanc® une improvisation mixte ç ayant pour 

th¯me, chacun son óaccentô, nombre de joueurs illimité, catégorie Dis-moi-Dix mots, durée : 2 

minutes ». 

Le MC a précisé que : « Une catégorie Dis-moi-Dis mots est une catégorie qui fait découvrir chaque 

année dix mots différents de la langue française parfois connus, parfois inconnus. » 

Un des joueurs a joué un Marseillais qui doit expliquer son chemin pour aller dans un hôtel à un 

Parisien qui est perdu. Celui-ci se présente comme professeur de FLE. La jeune Servene qui jouera 

lors des tournois nationaux du Troph®e dôImpro est montée sur scène pour jouer une élève du 

professeur de FLE qui essaie dôapprendre la langue fran­aise ¨ des ®trangers. (p3) 

Une autre improvisation mixte sera lanc®e lors de ce m°me match ayant pour th¯me ótrouver sa voixô, 

dans cette même catégorie. La MC expliqua que la voix, côest ç lôensemble des sons produits par les 

vibrations des cordes vocales ». Ce sont, Youssef pour les rouges et Ilem pour lô®quipe des noirs, qui 

ont joué des chanteurs cherchant leur voix aigüe ou grave. Dina est intervenue se faisant passer pour 

une sorcière qui a une potion pour aider à trouver sa voix. (p5) 

 

(Notes Demi-finale Versailles 04/05/2018 p4) 

Lors de la Demi-finale de Versailles, le thème issu de cette cat®gorie sera óSusurrer dans lôoreille dôun 

sourdô. La MC a expliqué ce que signifie le verbe « susurrer » : « Dire quelque chose à quelqu'un à 

voix basse, dans un murmure, un chuchotement ». 

Un jeune a jou® celui qui est sourd et demande quôon lui parle fort. Lôautre essayait de se faire 

comprendre et au lieu de crier, voulait lui faire comprendre les choses en murmurant. Mais cela a créé 

des incompréhensions.  

Cet apprentissage du vocabulaire passe aussi par la lecture et la découverte des auteurs que 

lôimprovisation stimule. 

 

Découverte des auteurs 

 

Jamel alors quôil est dans le train pour Bordeaux dans le documentaire ç liberté, égalité, improvisez », 

explique « Si un jour lôimprovisation th®©trale rentre dans les coll¯ges, je pense, quôon peut changer 

les mentalit®s et les mîurs en France. On peut vraiment modifier la soci®t®. Lôimprovisation 

théâtrale, tôas pas besoin de culture, tôas pas besoin de verbes. Tôas besoin dô°tre qui ? Tôas besoin 

dô°tre toi. Et côest comme ­a que tu vas ¨ Moli¯re et côest comme ­a que tu vas ¨ Corneille. ». Il 

explique quôil a lu pratiquement tout Molière gr©ce ¨ lôimprovisation th®©trale. Il adore cet auteur et 

esp¯re lôadapter un jour. « Mais jamais jôy aurais ®t® parce que côest trop loin, si je nô®tais pas pass® 

par lôimpro. Quand jôouvrais un bouquin, jôavais peur du bouquin, tu vois. Le texte est quelque chose 

qui nous effraie, les mots, lôorthographe. Ce nôest pas moi, côest lui qui me lisait ¨ la fin tellement 
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jôavais peur de cet objet. Côest quelque chose qui est lourd, qui fait reup, qui fait peur... Ça sôest op®ré 

sur moi, et ­a sôest op®r® sur des gens qui se d®testaient. En tous les cas, côest lôimage quôon leur 

renvoyait. » (Documentaire óLiberté, égalité, improvisezô). 

Lôimprovisation a amen® Jamel comme beaucoup dôimprovisateurs ¨ la d®couverte des auteurs, des 

textes. En improvisation, il y a des catégories, côest-à-dire des contraintes comme le fait de faire une 

improvisation ¨ la mani¯re dôun auteur par exemple. Cela permet de découvrir, comme Jamel 

Debbouze, Moli¯re ou un autre ®crivain gr©ce ¨ lôimprovisation. « On va réfléchir ensemble sur les 

codes. Les îuvres de Moli¯re, les types de personnages, les types de langage, lô®poque et comment 

nous, après, on peut faire une improvisation à la manière de Molière sans refaire du Molière, mais en 

sôinspirant de lôunivers et de lô®poque dans laquelle lui, il sôest inscrit. Et du coup, ¨ travers ­a, 

amener les jeunes à lire, amener les jeunes à découvrir des auteurs.» (Florian, p7) 

Un autre auteur qui est souvent étudier, côest Shakespeare, que les jeunes de la LIFI ont travaillé en 

2017-2018. « Côest une improvisation qui reprend les codes dôHamlet, donc un roi qui va se faire 

d®tr¹ner, on va lôempoisonner, il va revenir en fant¹me, côest ¨ peu pr¯s toutes les impros mode 

Shakespeare quôon voit aujourdôhui en France... La grande majorit® de ce quôon voit, côest un roi, du 

poison, un traître ». (Florian p7-8) Même si Shakespeare ce nôest pas que ­a. « Le songe dôune nuit 

dô®t®, la m®g¯re apprivois®eé Il a fait plein dôautres choses Shakespeare, qui ne sont pas du tout là-

dedans. Et du coup, comment on comprend un auteur ? » (Ibid.) 

Beaucoup dôauteurs sont ®tudi®s. Durant les Demi-finales et la Finale, quand lôarbitre propose lôimpro 

¨ la mani¯re dôun auteur, cette cat®gorie est appel®e óbotte secr¯teô, parce que cela a ®t® travaill® en 

atelier. (Des fiches de présentation des auteurs sont présentées en annexe 4.)  

Notes Demi-finale Versailles 3/04/2018 

Durant la Demi-finale qui a eu lieu à Versailles par exemple, lôarbitre a lanc® une improvisation 

compar®e qui avait pour th¯me óroyaume m®caniqueô dans le match qui opposait lô®quipe de Meurthe 

et Moselle (Orange) ¨ lô®quipe de Rennes (Kaki). Nombre de joueurs illimit®, cat®gorie botte secr¯te 

durée 1 minute et 30 secondes.  

La MC a expliqué que la catégorie botte secrète, fait référence à un auteur que les improvisateurs ont 

d®cid® de travailler, de porter haut durant lôann®e dans leurs ateliers.  

Les oranges acceptent de jouer. Le capitaine a annonc® que côest Gabriel Garcia Marquez,
37

qui a été 

choisi par eux.  

                                                           
37 Gabriel García Márquez, né le 6 mars 1927 à Aracataca (Colombie) et mort le 17 avril 2014 (à 87 ans) à Mexico, est 

un écrivain colombien. Romancier, nouvelliste, mais également journaliste et militant politique, il reçoit en 1982 le prix 

Nobel de littérature. Affectueusement surnommé « Gabo » en Amérique du Sud, il est l'un des auteurs les plus significatifs et 

populaires du XX
e si¯cle. Son îuvre se d®marque par un imaginaire fertile et constitue une chronique ¨ la fois réaliste, épique 

et allégorique de l'Amérique latine dans laquelle se recoupent son histoire familiale, ses obsessions et ses souvenirs d'enfance. 

La presse le compare à François Rabelais pour sa prose truculente ainsi qu'à Miguel de Cervantes et Victor Hugo pour sa 

dimension monumentale. ce sont les romans Cent ans de solitude (1967), Chronique d'une mort annoncée (1981) et L'Amour 

aux temps du choléra (1985) qui lui apportent la reconnaissance du public, des médias et de ses pairs. À la suite de la 

parution de Cent ans de solitude, considéré comme son chef-d'îuvre, l'auteur conna´t un succès commercial planétaire. Son 

nom est fréquemment associé au « réalisme magique », courant artistique qui insère des éléments magiques et des motifs 

surnaturels dans des situations se rattachant à un cadre historique, culturel et géographique avéré. La plupart de ses livres 

fondent une quête du temps perdu et abordent différents thèmes tels que la solitude, le pouvoir, l'amour, le désir, la 

décadence, la violence et la mort. Le regard de l'auteur sur la civilisation et la nature humaine se veut tour à tour ironique, 

https://fr.wikipedia.org/wiki/6_mars
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mars_1927
https://fr.wikipedia.org/wiki/1927_en_litt%C3%A9rature
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aracataca
https://fr.wikipedia.org/wiki/Colombie
https://fr.wikipedia.org/wiki/17_avril
https://fr.wikipedia.org/wiki/Avril_2014
https://fr.wikipedia.org/wiki/2014_en_litt%C3%A9rature
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mexico
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89crivain
https://fr.wikipedia.org/wiki/Colombie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Roman_(litt%C3%A9rature)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nouvelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Journaliste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Militantisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/1982_en_litt%C3%A9rature
https://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_Nobel_de_litt%C3%A9rature
https://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_Nobel_de_litt%C3%A9rature
https://fr.wikipedia.org/wiki/Am%C3%A9rique_du_Sud
https://fr.wikipedia.org/wiki/Am%C3%A9rique_latine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Rabelais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Miguel_de_Cervantes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Victor_Hugo
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cent_ans_de_solitude
https://fr.wikipedia.org/wiki/1967_en_litt%C3%A9rature
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chronique_d%27une_mort_annonc%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/1981_en_litt%C3%A9rature
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Amour_aux_temps_du_chol%C3%A9ra
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Amour_aux_temps_du_chol%C3%A9ra
https://fr.wikipedia.org/wiki/1985_en_litt%C3%A9rature
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9alisme_magique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Solitude
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9cadence
https://fr.wikipedia.org/wiki/Violence
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Les jeunes ont improvisé une histoire où des personnes se retrouvaient confrontées au mal 

fonctionnement de leur robot domestique. Une sauterelle a sembl® sô°tre prise dans ses rouages 

mécaniques. Les pluies de sauterelles deviennent fréquentes au village. 

Les kakis, quant à eux, ont choisi comme auteur Mathias Malzieu.
38
Lôun des joueurs expliqua quôil 

sôappelait Tom et quôil ®tait peu ¨ peu devenu un °tre de m®tal. Son cîur avait ®t® remplac® par une 

horloge, ses intestins par une machine ¨ laver... Une voix se fit entendre pour lôencourager. Les autres 

jeunes jouaient tour ¨ tour, le m®decin ou lôinfirmi¯re. (p5) 

Cette même catégorie de la botte secrète a été annoncée pour le 4ème match Limoges (orange) - Brest 

(bleu). Dans cette improvisation comparée, le th¯me ®tait óde magnifique ¨ mal®fiqueô pour une dur®e 

de 2 min et 30 secondes. 

Les bleus ont choisi comme auteur Boris Vian.
39

Une malade qui semblait un peu « maléfique » venait 

consulter. On lui proposa de la soigner ¨ lôaide de rem¯de ¨ base de crapaud puis un m®lange de 

licorne et de panda.  

Les oranges ont choisi Homère,
40
avec son mythe de lôOdyss®e dôUlysse comme r®f®rence. Un homme 

seul, Ulysse, rencontre sur son chemin une magicienne maléfique. (p6) 

                                                                                                                                                                                     
d®sabus®, m®ditatif et fataliste. L'action de plusieurs de ses îuvres se d®roule dans le village fictif de ç Macondo ». 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gabriel_Garc%C3%ADa_M%C3%A1rquez 
38 Mathias Malzieu est un chanteur, musicien et écrivain français, né le 16 avril 1974 à Montpellier. Il est le chanteur du 

groupe de rock français Dionysos. En plus des nombreux disques et concerts de son groupe, il écrit un recueil de nouvelles 

(38 mini westerns avec des fantômes) et deux romans. Maintenant qu'il fait tout le temps nuit sur toi est écrit après le décès 

de sa m¯re et en l'honneur de sa sîur Lisa, et inspire l'album Monsters in love. Il est suivi le 24 octobre 2007 par La 

M®canique du cîur, dont on retrouve des éléments de l'histoire dans l'album musical du même nom. Un film d'animation 

éponyme, Jack et la M®canique du cîur, produit par Luc Besson et coréalisé par Mathias Malzieu et Stéphane Berla, est sorti 

le 5 février 2014. À l'instar de l'album, Mathias Malzieu y prête sa voix à Jack, le personnage principal. En 2013, Mathias est 

atteint d'une aplasie médullaire et est contraint de subir une greffe de moelle osseuse. Lors de son hospitalisation, il rédige un 

journal intime intitulé Journal d'un vampire en pyjama, qui est édité le 27 janvier 2016, ainsi qu'un nouvel album homonyme. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mathias_Malzieu 
39 Boris Vian, né le 10 mars 1920 à Ville-d'Avray (Seine-et-Oise, aujourd'hui Hauts-de-Seine) et mort le 23 juin 1959 à Paris 

(7e arrondissement), est un écrivain français, poète, parolier, chanteur, critique et musicien de jazz (trompettiste), directeur 

artistique. Ingénieur de l'École centrale Paris, il est aussi scénariste, traducteur (anglo-américain), conférencier, acteur et 

peintre.Sous le pseudonyme de Vernon Sullivan, il a publi® plusieurs romans dans le style am®ricain parmi lesquels ñJ'irai 

cracher sur vos tombesò qui a fait scandale et qui lui a valu un proc¯s retentissant. Si les ®crits de Vernon Sullivan qui ont 

attiré beaucoup d'ennuis avec la justice et le fisc, ils l'ont momentanément enrichi à tel point qu'il pouvait dire que Vernon 

Sullivan faisait vivre Boris Vian. Il a souvent utilisé d'autres pseudonymes, parfois sous la forme d'une anagramme, pour 

signer une multitude d'écrits... Maître des décrochages dans la narration de fiction, qui sont des ruptures de cohérence 

sémantique, il aboutit à l'incongruité, à la drôlerie... la diversité des styles joue contre lui. Parfois pris au piège de ses postures 

iconoclastes, satiriques ou contestataires qu'il assume, il souffre de voir L'Arrache-cîur, livre sinc¯re, peu pris au s®rieux... 

La part de l'ingénieur et de ses connaissances techniques ne sont pas négligeables dans l'écriture poétique de Vian. La 

technique, introduite dans l'imaginaire, fait partie de l'esthétique du récit. Dans L'Arrache-cîur, la description de l'androµde 

est un savant mélange de d'idées farfelues et de données scientifiques authentiques, chimiques, physiques ou électriques, qui 

viennent s'insérer dans la trame narrative, renforçant l'impression de cocasserie. C'est encore l'ingénieur pétri de technique 

qui invente une foule de gadgets comme la guillotine de bureau destinée à « exécuter l'ordonnance » de Colin dans L'Écume 

des jours, et encore l'ingénieur Chick qui explique à Colin le fonctionnement du « lapin modifié », mi-chair, mi-métal « qui 

produit des pilules en se nourrissant de carottes chromées. » https://fr.wikipedia.org/wiki/Boris_Vian#Les_styles_de_Vian 
40 « Homère (en grec ancien ɛɖɟɞɠ/Hómêros, « otage » ou « celui qui est obligé de suivre ») est réputé avoir été un aède 

(poète) de la fin du VIII
e siècle av. J.-C. Il était simplement surnommé « le Poète » (  ɄɞɘɖŰɐɠ/ho PoiêtԒs) par les Anciens. 

Les deux premi¯res îuvres de la litt®rature occidentale que sont lôIliade et lôOdyssée lui sont attribuées. Il est encore difficile 

d'établir aujourd'hui avec certitude si Homère a été un individu historique ou une identité construite, et s'il est bien l'auteur 

des deux célèbres épopées qui sont au fondement de la littérature occidentale. Cependant plusieurs villes ioniennes (Chios, 

Smyrne, Cymé ou encore Colophon) se disputaient l'origine de l'aède et la tradition l'individualisait en répétant qu'Homère 

était aveugle. 

LôOdyss®e relate le retour chez lui du h®ros Ulysse, qui, après la guerre de Troie dans laquelle il a joué un rôle déterminant, 

met dix ans à revenir dans son île d'Ithaque, pour y retrouver son épouse Pénélope, qu'il délivre des prétendants, et son fils 

Télémaque. Au cours de son voyage sur mer, rendu périlleux par le courroux du dieu Poséidon, Ulysse rencontre de 
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Notes Demi-finale Lille 3/04/2018 

Lors de la Demi-finale de Lille, dôautres auteurs ont ®t® propos®s. Lors de lôimprovisation ayant pour 

titre óR®mi, ne sonne plusô, dans la cat®gorie botte secr¯te, lô®quipe des oranges (de Cavaillon, l'Isle 

sur la Sorgues) a accepté de commencer à la retombée du galet. Les kakis (Les Parisiens) ont alors crié 

« quel courage è, comme il est de tradition. Ils ont choisi ¨ la mani¯re dôAgatha Christie.
41

 

La 2ème équipe, les kakis, ont pris la suite en faisant une improvisation à la manière de William 

Shakespeare. Lôarbitre leur a demand® de pr®ciser. ç Roméo et Juliette è. Lôarbitre a ironis®, « côest 

pour les gens du Nord, vous comprenezéJôessaie de les aider ».  Il sôest fait huer. (p6-7) 

Sur le th¯me óLes beaux parleursô, lô®quipe des bleus (lôArd¯che) a commencé une improvisation à la 

façon de Jules Verne
42

 avec son lot dôaventures et dôanimaux ®tranges.  

Lô®quipe des roses (de Trappes) fera une improvisation à la Emile Zola
43

 avec la misère, la noirceur de 

la vie parisienne. (p7-8) 

Notes Finale Paris 28/05/2018 

                                                                                                                                                                                     
nombreux personnages mythologiques, comme la nymphe Calypso, la princesse Nausicaa, les Cyclopes, la magicienne Circé 

et les sirènes. » https://fr.wikipedia.org/wiki/Hom%C3%A8re 
41 ñAgatha Christie, née Agatha Mary Clarissa Miller le 15 septembre 1890 à Torquay et morte le 12 janvier 1976 à 

Wallingford (Oxfordshire), est une femme de lettres britannique, auteure de nombreux romans policiers. Son nom est associé 

à celui de ses deux héros : Hercule Poirot, détective professionnel belge, et Miss Marple, détective amateur. On la surnomme 

la « Reine du crime ». En effet, Agatha Christie est l'un des écrivains les plus importants et novateurs du genre policier. Elle a 

aussi écrit plusieurs romans, dont quelques histoires sentimentales, sous le pseudonyme de Mary Westmacott. 

Agatha Christie fait partie des écrivains les plus connus au monde et elle est considérée comme l'auteure la plus lue de 

l'histoire chez les Anglo-Saxons, après William Shakespeare ; c'est aussi de très loin l'auteur le plus traduit dans le monde1. 

Elle a publié 66 romans, 154 nouvelles et 20 pièces de théâtre, ces îuvres ayant ®t® traduites dans le monde entier. La plupart 

des intrigues se déroulent à huis clos, ce qui permet au lecteur d'essayer de deviner l'identité du coupable avant la fin du récit. 

Mais toute la saveur de ses histoires réside justement dans la résolution de l'enquête, souvent improbable, prenant le lecteur 

par surprise. 

Ses romans et nouvelles ont été adaptés au cinéma ou à la télévision, en particulier Le Crime de l'Orient-Express, Dix petits 

nègres, Mort sur le Nil, Le Train de 16 h 50 et Témoin à charge.ò https://fr.wikipedia.org/wiki/Agatha_Christie 
42 ñJules Verne, ou Jules Gabriel Verne sous son nom de naissance, né le 8 février 1828 à Nantes et mort 

le 24 mars 1905 à Amiens, est un écrivain français dont l'îuvre est, pour la plus grande partie, constitu®e de romans 

d'aventures utilisant les progrès scientifiques propres au XIX e siècle. 

Bien que commençant dans les Lettres comme auteur dramatique, il obtient le succès dès 1863 lorsque paraît chez 
l'éditeur Pierre-Jules Hetzel (1814-1886) son premier roman, Cinq semaines en ballon. Celui-ci connaît un très grand succès 

y compris à l'étranger. À partir des Aventures du capitaine Hatteras, ses romans entreront dans le cadre des Voyages 

extraordinaires, qui compteront 62 romans et 18 nouvelles et paraîtront pour une partie d'entre eux dans la revue destinée à la 

jeunesse : le Magasin d'éducation et de récréation mais aussi dans la presse littéraire pour adultes (Le Temps - Le Tour du 

monde en quatre-vingts jours, Le Rayon vert, Journal des débats - De la Terre à la Lune...). 

Les intrigues des romans de Jules Verne ð toujours richement documentés ð se déroulent généralement au cours de la 

deuxième moitié du XIX
e siècle, prenant en compte les technologies disponibles à l'époque (Les Enfants du capitaine 

Grant (1868), Le Tour du monde en quatre-vingts jours (1873), Michel Strogoff (1876), L'Étoile du sud (1884), etc.) mais 

aussi d'autres non encore maîtrisées ou plus fantaisistes (De la Terre à la Lune (1865), Vingt mille lieues sous les 

mers (1870), Robur le Conquérant (1886), etc.ò https://fr.wikipedia.org/wiki/Jules_Verne 
43 ñEmile Zola est un écrivain et journaliste français, né le 2 avril 1840 à Paris, où il est mort le 29 septembre 1902. 

Considéré comme le chef de file du naturalisme, c'est l'un des romanciers français les plus populaires2, les plus publiés, 

traduits et commentés au monde. Ses romans ont connu de très nombreuses adaptations au cinéma et à la télévisionN 1. 

Sa vie et son îuvre ont fait l'objet de nombreuses études historiques. Sur le plan littéraire, il est principalement connu 

pour Les Rougon-Macquart, fresque romanesque en vingt volumes dépeignant la société française sous le Second Empire et 

qui met en scène la trajectoire de la famille des Rougon-Macquart, à travers ses différentes générations et dont chacun des 

représentants d'une ®poque et d'une g®n®ration particuli¯re fait l'objet d'un roman.ò Les derni¯res ann®es de sa vie sont 

marquées par son engagement dans l'affaire Dreyfus avec la publication en janvier 1898, dans le quotidien L'Aurore, de 

l'article intitulé « J'accuseé ! » qui lui a valu un procès pour diffamation et un exil à Londres la même année. 
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